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Je liais les choses houssées aux extréités ;les
cors aux piieds, piîî exemnple.

Par quelle tranîsformîation le coureur- qui a
g«agné lat course part-il à pîied pour arriver à lat

Rieni lic vaut tanît que il'avoir ('le l'-sp-it : r-ienî
)ie sert commîîe (le pouvoir s'eni pisser - c'est le
secret <lu tact.

IlNýon, ,lisait un ilialade, je uce suis pas pour
nie îaisser mîourir (le faiîîi pour le plaisir <le
vivre îjuelqucsjou-s (le plus."

Ce qu'il y a dle plus clilhicile pour un vidangeur,
c", n'est point (le re-noncer à Satan et à ses Seuvr-es,
c'est (le renonicer à.. ses pornp%' !

Oit lit que les vaches nie vivent que quinze
ails. Mias ceux qfui sonît en p'-nsioî lie peuvenît
pas croire qu'clii's mîeurenît si teunesý

Il devait être tit f-îiieux repor-Pr celui qlui a
crit aiu su.jet d'uni' vieil le fille. île quiatr-e-vin"ts
ans: Il Lit pau\ re jeunie fille est tmorte à un g
avancé."

Pour titi iî logi', lis cinq vertus théologales
Sonît : une ligliii- e lbrlîonîze', îles nerfs d'acici., dIe s
pomn (le cuir, un cîîuî' (le rochei et unt foi'

En fait (le piî'ts, le sort nie traite
Av'c lgraîîdî iiliumanii,

.Je pierds l'affiection île, ceux à qlui je pr'ête,
Si je ne perds l'argent que jc leur ai prêté.
l 'aiîour- i-t le d'-p'tcans le mar'iage et dans

les ielations <le faillde sonît les fonîdemîenîts (ic lat
cii ilisation iiriil,'a lit uîî philosophe des
F'tats- Unîis. Mais (mi se demiande avec quoi ils
ont fuit les fondations dle ?2lîcag

.( Il nm'est inuti'f, mîadlenmoi-elle, <lisait un
phiotographe, (le vous dem'nduîer dei prenudre unî
atir pilaisanît, vous ne pouve-z lias en prendre

<l'îîti'' E 1: tc ètî! joué. L(, phlotographie
av-ait obîten u l 'exp[rîession qu~'il déèsiriait.

Il faut av-oir- dlu taet pour organiser les santés
ilanus un ba:unqju et public. Ni' faLit'ý p5las comnnie ile
pru'siîlî-nt d'uni dc <e cies fC'tc-s qui avait prié utn
hîonmme al (lui il mnqiuait tiniitil, une oreille et
unei jamîbe, (le réponîdreix lt saliti de " iYos ,nmom-

Il faut toujours pc'sc(w sîs îIrtroies et ne. pas
faire conmmie e, teitistri-, qui, danis une or-aison
fuîi'lî-Irp d'u n grandîc ginira <lonit il vantait le
caractère aimîalie, teriiat aitnsi son sermotn
"Oui, on peut le, diire en toute vérité, le regretté-.

défunt n'a de sa vie reniconîtré un seul niîi.

MIOTS D)'EN FANTS

l'èe <o c'rraler rsu n ie .-f' -~om sur' le'$
pa(rtis à(ltqc' ' sos filis. -u Mainîtenaunt que tu
vois que c'est Sir Jiohîî A. 'MacDonîald qui il tout
fait et que c'est M. Laurier qui a tout combattu,
qui est-ce que tu voudrais être 1

Le îl.l.Laurier, papa.
Le père' !npi-onet Pourquoi cela 1
Le flils. - Parce qlue M. Laurier est enîcore

vivant.

L< e. oos Fernanîd, est-ce que tui
ni'aimîes pas cela, (le l'-alose?

i'',rnusiîl.Oui, j'aimne ça.
Le'jîr'.- os poulrquoi tic îîî:uîges-tu pis?

I"enumi.- 'amebien ça, umais dlonnte mi'en
donc un mîorceau qui nî'a pa tant de soies (le
cochmon.

La aè.-uas été battu aujourd'hui à l'école,
vcux-tu nie dire pîourquoi

Charîli'. -Lu sais, le ia itm re ia dlemianldé
combiîen ut hîlommîîe avait dle dents, et j'ai ré-
pondlu 'Ili n la gmu Ie.'' Est -ce (]lit' ce n'est
pas Ça

*Jfli"t" -u aan,ça nie fait bien de lat peine
(le dlire cela dle tes amîie's, miais je cr-ois que le's
gens chez qui1 nious soimm tes aillés dIîner aujoîlir-
(I huii sont bien ml ial élevés.

La ,è-.ounnt? Qu'est-ce, que tu veux
dire ?

.iiiit.-Jt' veux (li-e qlue dans l'avaiît-iidi,
Y ai été oldi'eîled~emuantder uuatre fois dlii gâteau.
Il. ne'li'îol- e aîas

La J.-île je îîai pas voulu te littre
aussi fort, viens que ji t'embîrasse.

lUiI i. -'es parfait !nialuan Je n'avais pas
pris assez <le confitures, le vuis retourner en
prendr-e pour ce que tu mi'as battu (le trop.

.IIze1r dl*'col. -Pouirquoi arr'ivez-vous si tard
a !-' classe 1

L*Yl,'-.- Ils ont arrêté un voleur à lat station
(le police, et li itl ill'a (-nvoyé voit- si ce niétait
pas ~ppa

'IROP AMOUREUSES

Le ,-i - t'eni prie, î,m a, fen <i'., nec fais
donc ]Jus de ta î-tc's aussi a llict uruses (lue' c'l es-ci.

La /.ma-tlcuîss Exp.lique-toi,jo tin,
te compîre'nds pas.

Le un'î . -M ais regarde dlonc ; il les s'ai men t
teiliueui qjue le dessus et le dessous lie laissent
pas (le p)lace aux coilitures.

lU IEN P'LUS IO(NN ÊîE

.Ios - ouriuoiJ',1 noîî'est-il hpas reç.u dans lit
sO0ciété aussi liuil quie Paul '

iXip1Tu sais, soni père a déjà volé unc banl-
(lue.

Jos.-Celui de Paul aussi
Nip. -Ou) i, imais ce:l ui cdo Paul a gailélargent

tan(liï (lue l'autre l'a remuis et ni'a plus le soit.

Notes (le nlos artistes en voyage

i c 'ti/ Shu"iip u

PAS D)E CHEF" I>ACCUSATION

*Juye.- Une allisire (le Poker, n'est-'ce pais
Etaîtai.-Oii. Mon ami et moi, nous faisons

une petite partLie tranquille...
J11ge, (S'iiléressant) -Oui.
Et iul(t-Et il ouvre la poule d'une piastre.

.Jg,(plus icêss)- i?
Etaliat.-'cîtreau jeu, et je prends cinuq

cartes.
Jugr, (dle plus em plu ics uîfres.)-Oui
Eltudciant.-,le prennids une paire (le deux, il

lette une piastre, j'accorde...
Juge.-Avec ulie pair.e (le deux
Etud<iant. -Oui.
Jnie.-Je renv~oie J'accusation ; ce n'est pas

<lu poker cela.

A ItAS LES INStUTEIJRS

Siqnor Tuuituppi.-Moit cher, o11 vicut de
nous insulter.

.signor criuloveru.- Veux-tu que nous soy-
onîs v'engés

.Siynor l'ntpi- iiVite, chargeons l'or-
.lue dle barbarie avec lac M1arche, de ljoulanger et
le H/ome S-etl i/omne et rassons leur !eurs oreilles.

DANS LES LIMITrES DE LA Loi

Niq1re:se~-Je suis venue pout- connaître lat loi
sur une question.

3/agstra~ Iien ! qu'est-ce que c'i'st
XN(cjrcsse.-)'amo'd je vais vous dirc que j'i

une fille.
.1Iagistra-t. -Oui.

N~yrsse-Et ia fille a ii amoureux.
.Ilayi8trt.-Très probcablemient.

?uégcsse-Je e puis pas le souffrir, et je ne
veux pas q u'il rôde autour (le iina maison. Qu'est-
ce (îue je pouÂrrais faire?1

Jfaysî ut.-Nelui avez-vous jamais fait en-
tendîre <'une mianièr-e quelconqlue <lue vous lie
vouliez pas lias (le lui?

~Vègrsse.Oli! vie'ille blasit ! Je lui -ai dit de
transporter sa carcasse ailleurs, ou bien que je
lui fricasser'ais lat tête. ('a bien l'air d'une ia-
îîière qîuelconque, ça hein 1

Jlais ra.-Etil est resté quand nmême
Xégresse.-Corti ie vous le dites. et c'est juste-

mecnt pour cela (lue je vous pal-le. Je veux
savoir 'jusqu'où je lieux aller, ce que Je puis
lui faire, mlais t out eni restanlt dlants les h nui-
tes île lat loi. J1e titi ai parlé fort, jî! lui ai jeté
île l'e'au sale par lat tati, je l'aîi frappé avec un
bâton, apostrophétý (le tionis pis drôle's, fait tueor-
ile p'lar mon cliten, iiici' <lu piîstolet, et ça, n'at
rien fait, il revient touijoîr's. Puisje' aller plus
lin san s enfreinidre lat loi 1 Par exemîple: je nie
plourrais îîas nile cacher' à lat noir-ceur dans lat cour
et lui jeter une lîachîî par les jamibes,ou bien est-ce
qjue mîon pistolet tic pourr-ait pas partir par acci-
den'tt 1

fgita.-N'avez-vous pas asseyé <les moye'ns
concilianîts 7

iVércs~.-aisC'e'st ce que j'ai fait îIès le
coi îîelîcenlien t. Par ex î'îîîpIe., je I 'ai lis piar le
coilet, et l'ai fait sautr- par-dlessus la clôture.

[>lIN'r POU R D)ENT

BElimia. - Maitel titi) t que nio us sommeîîîs i iaiés,
nie pardlonneras-tu si je te (lis qlue mnes deints
sont fausses ?

Iforace (clans un dn>. Eh !Jour (le jour,
que tu nie fais plaisir 'I'ienis, ij'étoullitis sous tua
pîerruqjue

SUR LE ?%IÈIEE PI El)

Le.jidyp, (/orcé dle partageîr sor t). ile
dlonc P>at, eîî I rland<e il vous aurait fallu mîarcher
longtemips avant d'avoir l'hîonneur de coucher
avec un juge 7

11<c1- Oui, votr'e honneur, et il vous aurait
fallu nmarchier longtemips vous aussi pour ét e fait
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LE CHIIEN CONDUCTEUR DE CHARS

(Pour le SAbEI>i

Tout le monde connaît de combien d'intelli-
gence est doué le chien. Pour peu qu'on le
dompte, on lui fait faire tout ce qu'on désire.
Voici à ce propos une anecdote racontée par un
vieux mécanicien du Colorado:

IlDu temps que je conduisais mon train, j'.ixais
uni chien du nom de Capitaine. Partout où
j'allais, mon Capitaine y v-enait et c'était lui qui,
le panier entre les dents v-enait porter mes dîners
à bord de la locommotive. Je l'avais dressé à, mua
mmanière, et sur un signe de moi, il sonnait lui-
mmmème Ilit cloche. Se promener sur l'engin, (les-
cend<re sur lat charrue et revenir n'était qu'un jeu
Pour lui. Aussi, rien ne lui était impossible.
'l'eut le monde le connaissait. .Je mue rappelerai
toujours entre autre, la circonstance où je lui
<las la vie.

IC'tait umi soir dil ieinpête, mais une tempête
afîreuse, homrrible, et le tempms était nioir- à faire
fPeur. Je filais vers Chicago sur le Lake Shorc et
il m'y avait plus q1u'unme petite distance à fran-
chir. Près d'unie gare avoisinant, Chiicago, j'arriêtai
imon train pour prendr-c <les ordres. Mon commpa-

gîmoi et mmoi nous dlescendîiimes met Capilaine ammssm.
Après mîmme limure dlattente, let cef de gare donmne
lo signmal de lauisser lat voie principale et dle
jm.-endrc uune espèce <le ligne de ceimnture qui nomms
comnduisait pareillement ïï C'hicago. Aussitôt si-
g' maWe, aussisôt fait ; mais commme momnm chmauffemur
voulait pousser l'aigumille mlévitemmemnt capitaine
luii samîta dessus et mie voulut jammais le pm'rmmmttre.
Nouv-eaux m'flomts, nouvelm-s protestatiomns. A lat
fli. fatig'ué et iniquiet, l'iidiviulu vient mmum trou-
ver- et mie lit D iis (lotie, Cîmarlie, quelque chose
va miaI, et je nie smuis pas pour toucher à cette

smmith.'D'lîo-dje voumlus rire <le Ilui, ima;if quand<
jem vis sa figure pâle et défaite, je commmmeuçai à
croire qfu'eni effet, il pourrait buien y avoir quel-
(lue chmose-. Ici, le conmducteumr <le gare nieus cria
<'avancer, et demnumda umu peu lmmutalemmemmt'pour-
qumoi oui ne sui vai t fPas les ord res donnéis <Il, la
ga;re ; niais pour toute -éponse, titi tr-aimn à toute
vitesse dêl'oîîcla (le I'm'îiraîmclewemt mmmêmmmmm qume
mnous devionms premndre et fit siill'-r l'air emm Passanit
Pi-ès dle ]tous.

IlN'-êt étIé qui' l'imîstilmct alimimial, mais sûr, <le
mmonî ma mvre CaplfaÎitý, unme c:ollisioni aurai t i Im é-
% taflm'ment arrivé, et momi lme liremir J'v aurais

perdul la vm'

Le SAMmi accuse réception du IlHofluan's
Catholic Directory and Clergy List Quatcrly."
Ce sont deux magnifiques volumes et très utiles.
Ils forment une liste complète (les nlomfs de tou-
tes les catliedrales, églises et chapelles cathmoliques
des Etats-Unis et du Canada, ainsi (lue les noms
de tous les prêtres et religieux de ces deux
pays. Ce sont deux livres excessivenient utiles
et que tout le nmond<e devrait se procurer.
Nous remercions bien cordialement MMN. Iloif-
mai & frères de leur env'oi si généreux, et si
nous n'avons pas répondu imimédiatemient, c'est
dû à une erreur involontaire de notre part.

Le WVORtCE~STR CANAD>IEN nous a fait don éga-
lenment du Recensement Officiel des Canadiens-
français (le WTorcester. C'est un très beau î'o-
lumne, bien utile à tout le monde et en particu-
lier à ceux qui ont (les connaissances, des parents
ou (les amis, qui, partis (lu Canadat, demeurent
imaintenant dans Worcester. .L'éditeur (le ce
volunme Pst Mr. J. Arthtnr Roy. Nos remercie-
mients les plus sincères pour l'envoi dlu Recense-
mient Ofliciel.

(.N ANGE PllOTO(,RA'llll>

llya actuell~eiment dlaits la ville d'Atlanta)
aux Etats-Unis, dans une vitrine <lu magasin <le

M. . R. Sinitm, u n portrait <le J1ohun Taylor,
leulattire énormément lat curiosité d i ol

et voici pourquoi. Pm'ndant tiui orage, une éclair
vint frapper le portrait, en délit le cadr-e, et iili-
prmîma bur le papier la pliotogiilmfmie d'uil ange
avec <le grandes ailes blanchles, êtenlues au-dessuls
dle la tête de Taylor. Les bras (le l'ange emtou-

remit le cou et la main droite lu Portrait tient un
bouq1uet. L%~ position de l'nesemuble signifier
protection et bénédiction. L-t ligne noire que
décrit la course (le l'éclair, s'mmêejuste au<lessus
<le îat tête (le M. Taylor, comme si l'ange s'était
placé là pour le protéger.

Que (le grens, portés à lat superstition, ont cru
(que It'était un avertissemment <lu ciel indiquant

qfue Taylor était unt saint, jouissant (le tout le
l,oiilm-utr prommis aux élus, etc. etc.

Cependant, M. Smitm, le propriétaire, explique
ainsmi le phîénonmène'. Au (los d'unîe carte photo-
gmraphiqmue placée tout près dlu portrait, se, trou-
Vatit l'ilmîago, <le l'ange Photographié. Il stipp-isC

que les fluides électriques qui omit touchéç au
cadre se trouvant en contact av-cc la photogra-
phie dans laquelle il emntre beaucoup de commîposi-
tions chmimîiques, omit prodhuit ce Phiénommène assez
curieux de reproductionî sur la gr-avure contigue.
Tout de même des miulliers <le personnes viennent
voir le ra<fre niira1culç.ux, et c'est à qui fera le
plus de commuentaires.

CE QU'ON NE VERRA .JAMAIS

Un cas de div-omrce qui ne sera pas Ilextra-
orin iai re.''

Uf i procès pour rupture <le muariage qui lic sera
pas Il amalusant.")

Une tragédie qui nie sera pas i1(don lecuse' "ou
horrib le."

UnI suicidle <lui n'est Pîas Il tr-iste."
Umn scandale qui lie compromettra pas queýl-

ques membruies <le la haute société et (lui ne sera
pas" IlPétillant (le révélations, piqimaites."

Umi remèdle nouveau qui lie sera pas apmehé à
tuer- ou à Il faire des miracles?"

La reproduction d'mmîe pièce qlui nie sera pas
limn succès assur-é" ou un v'rai iso

Une élection partielle qui, seloni lat Politique
<lu joprnaï, ne sera ns'une gr-ande victoire"»
ou Il un succès uo-L

Un mîeurtr-c qui ne sera pas uîîe gr-osse affiîii-e,
avec des ;ndices telles que la trouvaille d'un cou-
teatu, le soupçon sûr- dlune (douzaine <le pemsonnes
aux v-isages sinistres, et qui finira% par rien.

UN PAYS DIFFICILE POU,71 LES
ALLEMA'NDS

iIEVANT 11n PECOllDE

V oyagen- allemand donnant sa déposition
contre un hiltelzer (le Lachinc.-Je suis (le passage
dans le pays, je v-oulais eonnaître les envîirons de
Montréal. J'arrête chez cet hîôtlie- qui mne dit
qlue je pouv-ais avoir- à iîmange. Alor-s je lui (le-
miande <le 1,r. satc,-krat et à nma grande surprise,
il mie jette à lat porte avec ui ,r-amnd coup de pied,
en mie <qlit: Il La voilà."

Le préue?îm-Il mue demamndait de la sort -cratte
je lui cii ai dlonnée, V'otre 1f oîîmîeutir.

ATTOTFT :DIE L'J&JIPLFOMEB

N- mi i emioi fiei, dumrantmi fa rmm-semmm- sai5,mi,
Icumm ditl' s'mm <m.fi J' va;is enmî tm faimre gaigner
mde Cet ;mr'gC'It!

Il Ili
-~ ~ ~~l f/Pis'~'mî~<' u'8,, 1. -Vois huî-< 'mft,îtod mî pe'. le,. '1 ém. -Vousi allm.- voirm. lmes peits

pasS/ se im mmi- i mce mque jta;is p>:lm r gm - .mgihîmi, ce (fil mme sL cheam -ImvalI.
gli-m la fmren-im me 1'm1s !m r 'ois mmc iii(' picîmez
fmas poummr mti feut

(f mrm li m-mis, ). E bemn parecelfme e mm 1 ,-è b: ,îrc um. s ' o s1, liV- -Alii'.
1); té memi mmmcmi, Est-cu ima faumtc *.mDi reste, ça
vat dmmammmeteme gagnier Il cil pîlus grms sur les4
coarses. mie fiel-Air.

Miai. ,n ii< -ieiilihi /- i ', lit plus qm< ummî.smt,,
ilenp,< qu'il l, e mi' ~ <s mm.
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LA RÉCOLTE DU "'SA JIEDI"

(. 9 ra î'cî. le- i oiii a u- l' u---i i.

Avanit de Ilâchier Ila, bide à soit ibis, Mi. IPruîd'-
hoîîîîe lui coîîîuiîliquci q~ueîlque-s sageî's riilevxiîîîs

-I->ans la vii-, mionî enifant, touit ii'u' qui' con-
tradictions. Enître mîille e.XuIiilt.q, r-emiarquez dj
elui i (' Wi-ils il baI;is étaige sount préciséenît

ceu qu imi gàéiîrdt, deitmurmiit Ie Ll s lhaut.

Nos domecstiiques
- Sophuie, Je lie suis pas conitente dle '\otrie s'il-

vie et je vous dlonne vos huit jours.
-C'est commiîe Madaiiîe voudra, îîîais. j'ai cii

ni'ena allIan t la conisolat ion de '-a'voir îq ce si imîon
serv.ice nei p!ai t pas à M ada iiie, le serv io.i de Ma.-
(taille Ille, p laisai t bea ucou p.

Initerroga toirie
-Préve-nu, vosau - i rî un e iii'llet

qui étit tout eni luîîîc surî unî 6ui dii Pl>îl s-
Eoyal.

-Ouhi , Monisie'uri !e présidlenit.
sopr<-tî-l''i oioler, lun, lui

a)v ez' volé' sa mionitrie, il iei l cle m'i onitii' (le fil-
mum -e

-Je croy'ais (lue C'étaîit unî oignîonî qu 1i la fai-
smit pl'u rer

NO îs ' Ii [S

.1, .1

Io' t i t s fa Il t
ali

-lit 'i

cliisine, ivais ioo-- pu à à p4cedO aux Wpaý CW

A lui foire au pain 'ice
Le patron d' unie a rtie at hlét iue h urle soi i 1,0

iinient dlans uu porte-voix :
-- Entrez, !islii,' enti-iz Mi-s.si'urs !()imita

coul MP au i- ie, î oiîîii'ce! Cid's idi la vrit' lu i
pour la vie!

--IMuu ur !lui rî' re id le' ptri' Mei us donc
plutt qjue c'et l"uavis pour la lutte-

Un iiiployé de iii ii tèri' v ieint i-m iisu!tý ilr
docteur XN...

-''ou;ours ci-s Jeune hil-î--, i i'Iomme mii
-Oui, docteur , iiiîis ci-t surtou au iiureau

que j'i'iî soiîllr' ..-

Deux iîél'-nt-s ilep s renicontreni-li
et causenit (l'i i. luiîî-a.

-Vous (lVi'/uiihir bieîi,-îj fatire-? demiiandel
l' u ).

-Ne miien patrlez pa;s ;je n'iFi'pas tireii iuteý
a MOiL .Je suis pre-iît, MrsuiI- imants La- lit-
hidi-s tuent leurs nii41peiiîus vii ce! miomen'ut.

SLa r-evanc-hle ré'pond1 joli i loopli iq uî'îîîîi i t

A la foire aux Jambions
-Jediésiri'queý iîje>jaiîlîns soieit absolu îîîînt

de la même qualté..
-Soyez tranquille, Monîsieur, ils sont tous les

cinq du imêmei cochon!

L..'nterremiiient est indque
pîour miid i pr.éc is ; il est niidi
et demii i it le corlIlardn't
p as enco tre a--

T, Inýieit ivr, sad i'is.ai it à.

-On1 ne fait jîs po-
Sel. le moi il,' comimîie ça,

'éra Toii lus lois ilivités

ii nle savenit su r queil loied

Le- docteur' N... i-st un

F~'îî ie uiril i-st appelé

tii>iI eý qlij;t lti.uiv d'<une
1i111:v dle col latéraux à hI*-il

bi llant.
~îaîlil sort (le la chlîaîî-

dlemandaun,ît dles îînîuvi-It s.

Mol I lieni, Je ne voudîrais
pas être Un oiseau~ (il' Iliau.

vais iugîiie, mai:is je suis
olîligté il,' vou IMa,-rei' i1ie,

en.t fos, ce ne-
seria tutIOi'e rieni.

Pis- enîfanits fout

î5. i li -iîîr, ai

- Mio, uni graiîld
eintii i-a. 

n

--E't toi d,'îîaî-
îlî*tnî au îiluts latit

j.do, J voudiiis Ctre iis,tre 1lé-
liOti.iîc ou carinaiiî;l t;t-iii,'i'.Iji

liî voilàan iol *.lé I Et poîurqu1ioi gt

-Po>iur savoir ce' qui' c'est

-1 lis (onc tu tiiis (Il' touthoir del

-.\lo-.-. moni~ii it luouis.
-~~~ i >~i,< ' touîlt iii Jiecis dle

cen-t -tus!

A n Parisii'ii quîi rei-enit du, voy;igi
-'Vous c-t-s til lieu pâlot

--l-i ti.~Jiallais à iiuioii et p--li ai u
pen l'arlîîîii i

->o(ul.î 1uri* pa' -- vis~;s cluug1* dle plate

-- lu i lessiln. .- js'taitu t
si-(il !

M. e t Mll i qî pî îllar-l
o-x;tiiineiît -srcstu-! d'uni i

4 tî'î'., il faudrai' la diiîr à la

uni no i-I '-t liîiuitie-îx -si
îIîiiel,-i î'î-îî i-st pliccon.~<', lji!

A I L sortie- d'ineuî Iii-sse de-

-Y at ait il di' jolî'-s toi-

Claires dliiineî r i cli'sse ébllou is-
sa1l te.

-- La iiuie,- étai t enî Iîlaiîc

-.1-t le îî aii, coimi iiiî-nt
éL~ait-il ?

-- En Ansé

NOS CHÉRIS

Le, lils (liî i fe'rmîier expjliqueii à ouiaiial'

s1(((1t-oi'iif.It îiiJeiii.s i-liîi-ii îuiiî'

Quandîiî ou s;-iii' le l', i il î114-t, (li ftiiiii.-t dess'.
A\lors, commeîîî h- lé piiii'las l- fuiiir, qui

est ud'uneî ode'îu-rh-~~-,î' il del' ,-

iiii de i-erirt et il' umonîteIl-î plus, haut i 1iiil poeint
le ur uce plus le senitir.

Iiihé aux il'l( IIIoIo iti -- i.

Ii-giîîî' (il î moit -iîîl f

Qun ll % il qjuv'- s .î ltî' (,lît vI ii'il

sI nei (Ili I il i' re-sta lî.ii il lus li' .,' ,i u

-JeVics 'a 'iîtii don d lîmg'' liiîa ?

I-Paille' !ssez

phi li hiur loii !u (,I',,

îjiii '-4, tuat i. -jîi'si Lt mavais îljstiiguiic le quil I-,*i 'v1- lu pain-
tii- j-îîjsac fl,-îe.

La --ru %-ks .1cillawler palA.-It ;tu 1-11 Pi'-il .1'. lit

-1ýuaw1 je t'ai loue .. 1 iv i, (lit k.
la part .111 liý,Ii a t.-Il loct il 1111111iii 1-1 1 il a., tý-lII 1.1v.

Jul,, il. l'allait bien, 111alliail ; lu., ý:.t iw pa,
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CoN SOI INCIWUX

tI wli l le èl( ucet(uc

-; /îîpI. 1 .e dur s i.< <"bilu 's.. é <j'-'-t

- Ian 'Lii ta: diit u'-tr n- -s bldés qui ser-vent «à
faire le "1 1 tilt i-assis

A la tlt d'unf re'pas, tit Monusieur se lève et
dîme ' nîsi solu inlle :

-Me<laiiies, peirmeuttez/ muoi de porter un
to;kqt. ..

Le gar-çon, inute-rvenanit brusquemeînt
P'Lnîlon, Je mi( le souffrirai pas. Je suis lb,

mi, S'il y a uquelqiue eiu<îse à pourte-r.

I I m<Lisqi >;ii5:t iLli s'iiir

D is, 1îîtili s iui î jîîî l jîîî -s ti u é.

il,- *22 mi <i-s.

1A l , ..- -' i ii - :tI

lii j:îîîîî- lli i-tait :L' Ib-i* , us il'a or <1 il

dei'iiî tl mré,i grvadt 1<- fit
A-~loesîrs <lisatilt ii iii toilii ?<11.'-îu

-\cî-iSb ii- 1 e ibl t sxiiiiîit.Csq (raoi N) (bsléîtiti

pinîi< d'un Iiii' at f.î ilt travalle

Cntant est IlI- avsioîuainit ie fa' it.<1<0 e
<lesaîiîîî uudisit-l; îîial.î-oi p-oîiu o ns-u

tî-îî< S -<iiLiis(ls qundl lup sa facli' et

quand le loup faiii il-naail

' elieii riaileiu- e caai er eoiele e

tend<- auiii liiliîiiy u i oî-dlhr-

)î'i- lî", ad)l , 1î> do 1ila silrxtoit Ch-i-us ili

Lei itIiii- piTe alim ii -vot 1fle

t i en< battan cii macis, ; ais leleilil;

lîii joue- tis dei la j~musiu t' ui its

(Ili l! u i Io i faîiiîs ancîlltu m (Fllu

(leu jînISt.' ,ans

En piol ici-eo'--tiîîilh
- - I'i é i îo *a vi-V '<<us <jlIuil cî~ hose à

- l'.îs (it solil, Soleil pî'é-siiloIIt. Il nue tilt.
les~tait, (Iille deuxi dllars, et je lei ai doliîîés
àL intili i ct

VAR t E TÉS

1e->îêir iql ,ijUîcCregardî(I--t.il -

le savoni Commell une Chose njuisile POMPES FU
à la santé, il est dl'unie lllallîrolîîe ____

Sté révoltate. ],'autre Jour, il r

rive à titir 1( iZ uU illdisalit . /2
1J 'étais e-n retar d ; aussi u

suis je pas N'-nu il pived.
-CI-la se voit ft ti matinîs, luIi
rupidCailo

?ul île JellîIli1U (le asse-pool- la lili!,
litîî-d' un de- Ci-s volatiles

écha ssiers q1u'ou ap<pelle<-s gr'ues.
M'lais unue femmeîin àû--l ît

dlaigrîe l 'elbe, a toujour is, uîîe r

f'îi, danîs la vie., quques t ueur' d'ilî-

IUlil viveur eitieritî', M. (liaigi. C_ 1.
pigilu, Lyanit là lui témuoig'neir sa r- '< '

lie',< Ciii uisiice Il<1 iji tr'ouv téîl* i*i<i

iux quei <li-Viy- 1;1 vla l,-i
selle, uIîý L'îtte (l- f,>iiu. ('-l-'

fort irritée dl'ablord, <vil prit I>l-îI<'îi t Soliî parti.
l'il- xivit lei il-il. suîvamit a l'auteur dlo CcLt

iiialigiu: îjigraililue

'N out ollii ami, jo e';Li#((u le foîin, J'attenid le

- Au guichett d'un buoreau del, poste
-Monsieur, un tiiiih-re-poite (le q1uatre sous 'i
-Voilà.
- mri ionsieur; combien ?..

Extrait <'uii journal
lJUne pays-ile do aitîaîduDs~t

mîis titi L *îiîtiu'r, à l5<-s .ir eni '(- il't:Lllt dlans
ni éîoî.Iile r. apport dil- N\ FI. lrcî
<Im evillî< la mor<<t dle ''t te <.liii'S f'-uîili- a
tt le- << I t* tt 'ilii t tijl.

I<cL îe îl--;'tîi t.. i i anllutîuur
îles plus~ aî-luurlie-s. Pour<i titi -siiiiplo m<aI lat-
ton-. anl bloîi-, l '')ipcouperait le.-i deux jambîles à tilt

VJoyez' uni pin v-e quli atItî-îîl u én g'r

mlainis. Il -oIjîî, 0lî<' et déta;ille à1 tel 1"iiît soi

pi<lit. qui. l'iî'L ii tîiî-, soli iiti--uj.e<lkiliai'-
rassé lui liil 111(h.'-
-Nloîsivqur, <jil- imuirean faut il iî<<-tr

NE' SAUIL )['' 1~ 111 [II LES (I(AI

(Aei

Merci ; j'iki leri., Lt
t dail, lita

lir. l'lie 111w t:;k Ilw licliv, \ý,tre hillut
ýï ýLi pas ilivi(Il. Ît bibil v.

('*(-Si bit-il wilt mieux : l-*ý*-(;Iil
lie Vrai, je b.r.'is tilt-

UiN VOYAGEDE )I' LAISIR

IYE

1-

~1.

.1

i,i ,,i/, c',i, iii' m iii id bi ''~ it i v qi i i<iii

o i t. p' i iiLL lt' liiurs.

Uni lioîiiiwý-v nîs w<<' paree qu'il vaut, une
ft-îîîîîîî' parce- (lui- vous valez. : voilà p<m-quo<, dle
Ces dux vI i-îipi-s, l'uîî e.ý si Ilesiamt et l'autre si
dlou x.

Parlons un peu de la politesse amiéricaiîne.
C'était à la suite- d'un dîner où prèi de vinigt

personnes se tr-ouv-aienît réunies.

Le maîître de la maisoin, un financier de trente-
cinq ans, allume un cig;are et présente la boîte
à ses invités-.

-Mesdanies, <lit-il à la plus belle moitié de
si- coviVssi la fumée du tabac vous incoin-

miollet vous pou ve-z soi-tir

)ii plait d'on dirmceu-nr de-thâr dontt I 'éco-
illit e< st pisSsie l'il prov-e.

je- lai trouvé quî-lî 1ucfois fort obligeaîit,
<lisait uni dis Ceaus-,irs.

- Moi, rnprit titi au tic, je' lu i avais eiimprounté
un <nion 21 loir-. .. il iil'a rel aîné uni- putre de draps.

un Iiséraxlile SOop;,oiîné île pilusie'urs inicenl-
dIies, e-st vi iiii n pnrtlai' les genidairmes.

Ils lv fouillenit, i-t trouve-nt sur lui Ioui pa-

i~î-tmile Z, voius faire de cette- lîIic d'aI-

ALNE. 't JEANNE-
îNS

V E M AN 1l-IRE CWO M 1.1 u N El
A ( 'l' I E

1î'îi*-Qiîî'st c pe papla a dlit?
* AIiv'î.- I m'a îmonitré la porte.

mbs.-L 'ois, qu<'aîve' VmUs (lit?
i lûv'det.-J'iti <lit qîu-i.c'étaiît uni- bien

1orti-. i-iî uinvi-i îOîi- <lniais qui. ce né
il uit pis %1,cela que il' voulais lui parlir.

t -l' a fait soutir'e, e-t dou'ix mnîutes plus
tai-il J 'avaLis sonliîiitii'i vou éOtS tiez

Gîis -,re.-lîs, voic-i l'I-llecluiie qui
viviit ; Jei te pai i li i' piastre qu1n'il lie Peut

psL <'e1poiSil i a1 la p< S lu simple <question Sans

ie'i1/4î1'1 - J 'accep'jte. l lbo, BIilt-lule
,r'u :S l'ai- lîi<-î fr:iiF, Laujoud'hui.LAlpro-

Iv- e os, (iti e'st toit liai hier?
fllb/mnî. - eil'iei a i ps ; jl lers

il llîoeiilli 'ii dep1uis que je su is t umoîînde.
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n_,A nAEMQoem ..A-1

( r'e',- -Acc eî.îe 'lfrede, ctà meen t.emii e pene- - le-s raillie.

LA VOI)JE l'atout, il a ainsi la chance

d'av'oir' plus d'atouts dassa
main. En général, il vaut

4. "~-~~mieu' être ti-ès fort ou très
j faible danîsit couleur choisie.

Si vous êtes très fort dans
v otre couer vous courez la
Jiatîce (Il. coniserver votre as

-. L et votre deux, parce (lue vous
-~ puv-ez forcer vos adversaires

-- ~ -- à épuiser leul' cartsd
cette couleur et à jouer leur

I'l clc-.,P e/t m/.I> ' eci iie îeî eut- (1110 vou~s prenmiez li e é

COMdMENT L'ON F"AIT NO

(1'ulr leS.' :e

iicudlit foniîtinme paternel le

Ql'eî i' tle mi -'tiieliit V;

A erdr jiilîm it s''lm ,li et,

LIm, par- uni guichet. noir, -ie

l o'ilà comeJl oten fait s'-il droit.

Alittens Lt iii.,, îîiteili . tléî
Chlez le bl'ituiliste 'S*Cml volit
On iî lvjeuiiî d'un I iéîîie-Ili,-îe:s

I'lmcle, Ctullle, e-t ilImile Iliîi;i
Seimlenti fort elaijis quandîîl le

\oilit commîhe b.eî1 fait o'îlk '' it.

Tolît et Vcemî.lî. qjelle- ripaille
Wn'el iieulp lé, iî''cvs, ! i-
lus lard eon ogieic lt-i p aille.

'l'elle est Lit IiglIelllIii .11esulli.
Au îeéîe. aI' es, iîtiif et teniiire,
t cernt qetlqjue Itia droit
<Toujouris peapae s'Y laisse prendre

Vuoilàî eoimmeîe aift soit droit.

Quandîie 1lit plus luii so~it quii -i
Quiie le tailleuri moneitre les dents
QuIie le cafetier ýe bt', aille
P'ouir avir jiel-1ii ilgent col'ii

A li lP,)tviiiue. i s'a., lis
(esu:t elle qumi l'at- a %les notes

h'lt ýIIi -1 fait son>î dhî-it

MlitttI, jinlIS~

-NOUVELLE' PARTIE DE
JOUA-NT A TROIS PER

(P>our le SA~MEDI)

Tous les joueurs de cartes save
de jeux peuvent convenir à trois 1
une lacune et beaucoup se trouve
nuyés de ce qu'ils n'ont rien à le
C'est afin de remplir ce vide, q
donner aux lecteurs du SnnMî
d'unme nouvelle pairtie Irès iîitellig,

('e jeu s'appel le " Lex Trocis."

raI !e mmmii vie-hule (le lit pltace <om
amccelui -ci tiine sýoie îioi de, so.

Les cartes cont la mêmet vtuleui

ll'/, is omi du bDi-, esu-jt', 'lie I

fail,î, Ile roi lit plus formte.
(>11 50sii (t dlunjilu complut.
()mm doiiiie â elitLitiiiimuî-u r mIIPU

chaqteue foeis,
Qun il eI-s cal-teï !t 0hi t dl155i

le, s oisiii (lu cloîe-um- tnommie la c
fi-e c:ommie éttant l ic-i 1c

chioisissent il isi ai leur it leutr
tri-mime co<ule-tir, cc-sýt-amdire cc-Ile,

choeisie, <les iliet Vatlimhm-îcitl

'N l}Rt IT Celui qui <bit jouer le premiemr jnue umio carte
quîelcomnque, e~t celui qui1 fait le pli jouie ensuite Ile
prmnier jusq1u'à ce que le's neuf cartes soient
épmuiséeis. Naturîmellemen'ut, oit (toit toujours four-
nîir. Si lejoueur nie pe-ut le fait-e, il peut se dé-

e k, lii brrassc-r il'unme carte q~u'il etc-oit luii êtrem nutmisible
lit talie.- ou couper av-ec (le l'aîtout, selont sont plaisir. Lt-s

- ~points (lui coîmptent sonet :l'uts, le <lix et le deux .
Le jouetui qui a choisi le cSur, lear exemîple', est
obîligés (le sauiver l'as, le <lix et le deoux de cilur.
Si lion, il perd un point pour chiaque car-te.

Chaqceue as, clix et deux qu'il perendl (laits les
auître-s coule'urs, coîmpte un pmoinît. Ceux (le st

s lî,eitpropre couleur nie comptemnt reen pour lui-même

muais chaque as, <lix ou dleux qu'il manque, lui
vait un poinît <le moins.

Quandc les neutf cartes ont été épuisées, on (lis-
tribue celles qui restent en dlonnan:t (]eus fois
trois et unme fois deux et celle (lui i-este est

- retournée.

Celui qui a fait lat dernière levée au tour pré-
cédeiîtjoue le prenmier ; nmais il doit joui-r <le lat
couleur indiqjuée lpar la carte retournée. S'il lie

clama peut pas, le suivant prend soit tommr, et si lat chose
Lies devienit nécessaire, c'est le troisièmle qui joue.

- -' Si, commme lat chîoie peut arriver, la c-ai-te tour-
née est unue " treiziè-me," c'est-à <lire, lat dernmière

A. ý; l>,.DcI,. dle cette sorte, le suivant du donneur- peut jouer
le premier avec une carte <le sa couleur-. S'il
n'en t pas, c'est tau second à jouer (le sa propre

'ARTES SE couleur, ou à son défaut, au troisième. La plus
SONNES haute carte prend la levée, et si l'on n'a pas de

quoi fournir, on coupe avec de l'atout.
Si la première levée de ce second tour est prise

nt combien peu par la carte tournée, on laisse cette levée à dé-
ersonnes. C'est couvert sur la table et celui qui fait la dernière

lit souvent en,- a le droit de l'emporter. Dans ce cas, quand c'est
tur disposition. la carte tournée qui a pris, c'est le suivant du
ue nous allons donneur qui ouvre au coup suivant de la couleur
DI l'explication qu'il veut.
ente et très in- Ordinairemient le nombre de points

!2tiiciu - e dans umie partie est <le neuf, mais on

<uiq'hl gemie-

il pieid< liais -
Il utili(té imme.
i <jIte e--i-(lu

its c-s't la plus

if cal te s; troeis

aMIS emu-ju

Ouleui- qju'il lerté-
~edeux autres

toeur. La qjua-

q1ui mi'a le/s d
tout.

peut l';Lttugmniiter à soit -ré. Celui qlui a
le pelus <le cartes, colilepte un point. Chaqs<ue
tes, dix et deux, <lui n'tappartienit pas à la
couleur- choisie fear uit joeueur, comlpte
uni. C-ux <le sa propmre couleur ie lui
vtalenit reiin, et S'il lui -en imanque, chiacun me
des mantuqutantes lui fait peerdre umi poîmît.

Lorsque l'as et le decux <le lit coulemur
q1u'on ncomme se trouivenit danms sa Uat

e, qluoni <toit jouer le premiiier, il dle% iemt
ti-é,s difficile de les sauver. C'est peour-

q1uoi le donnmeur qui se trouve lie troisièmie
à parler peut choisir dans sa couleur celle
dont il al le moins de-s cIeux couleurs qui
re-stent.. Coummie lit coule-ur (lui retste e-st

où vtlix-til (lut- nous allions?

LA PECHî'. EST NIETE AIS. ..

lU eecr</ ,~ce-e.

avec le3 lix s'il est assez fort
ou bien, si vous êtes oblig«és

de le faire, <Ile couj er avec l'as Ott lc deux d'a-
tout ; car il est boit de se rappe'ler que l'as est

lat plus faibl]( carte et que même le deux est plus
fort.

Le plus grand nîombre de poinîts qu'un joueur
puisse faire, est (le dix. Il faut pmour cela qu'il
ait les cartes, les quatre dix, les quatre as et les
q1uatre deux. Le mioins qu'il pluisse faire est trois
eni dessous, c'est-à-dire, il nie prendi< rien du tout
et perd ses trois cartes. S'il prenîd simp1 lemnent
l'as, le deux et le <lix (le sont propre atout, il n'a
r-ien (lu tout ;nmais il nie perd rieni non plus.

C'est un jeu assez intéressant, <lui mérite d'être
essayé.

TANT S'EN FAUT'.

illice.-Si tu voyais le bébé, d'Adèle ! Un
vrai petit chécrubîin. Des beaux petits yeux
bleus, unep petite bouche rose et <lélicatt, <les
traits délcats; oh, mais il est beau !on dirait
qtue les anges l'ont emporté sur lat terre.

Pal-Est-il aussi joli que le iiôtre 1
il ice. -Tu n'es paq sérieu x ? 1l s'en manque

(le la moitié qu'il soit ausii bieau.

L,'JNI)Ê'PENI)ANCE,, EN POLITIQUE

Pau. ~>alaqu'est-ce qu'un partisan!
Le papa.-C'est celui qui vote toujours pour

le même parti.
lPaul.-Et un indépendant
Le papa.-Ah, celui-là, il est toujours de l'au-

tre côté.

POINT A ÉCLAIRC'IR

Lord Anglais.-Réellement je crois que c'est
mon droit d'épouser une américaine.

Et/W.-C'est comme on dit en chambre, un
droit pour le revenu seulement, n'est-ce pas?
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1)ANS UN GRENZIER QU'ON EST BIEN
A VINGT ANS

quets : dle la tête de ces piq uets paft-
tetit dc fortes ficelles auxquelles sont
attatcItés des lintilbeaux d 'étoib's, dles
plumtes et (les chapelets de coquille
<'escargot. Ces ficellIes v iennettaiou
tir à unie < sl èce (de g'uérite au-'~;ii
dessus du sol où se tient uin Jeutte
garçon. U's qjue celuit ci aîperçoit une
volll <le tttat atu<eurs priit à envah:irt le
chtamîp, il secoue à la foiis toutes les

iclle réunies dans sa hîait, te nus
si(iit Cette tîtultîtude (le ha;Lillons
subitetitetit mise en litraidle, la créiti-
tatiott (les coquilles qlui s'eliti reho-
quett les cris perçants (lu gatdieti.
cli rayettt tel lemten t les oiseau tx qu'ils
o e fut t à pete< de vu e lur iWU
quie le' vent souille Ilaitriti de l'ait'
sîtîlit pour fa!ire souirles évaittails
et trnît ie inutile lat prusetici' (lu fac-
tiontire.

Ce mtoyen eýst tttîl1)OY(é avec succe,
dans lîs jaidîjîs ptih,ýcs de Pa'ris.

EPIGRA'MNE

0 1 îiîniillbîîîi, tc, vues, 1>lvîts d'hiaiitusICVix,
Qi,î sî'iltillt Ics iMet î'sl*tlt juitti dle t<îiuivl

(buî "44 ui un l- dli outj Pa<«i 1lîhel~î oieii..

' Di i' :tANS U'N AliIU)I

Vails îeîîI.'- dlte mourirt loicliti't, tuai belle?

.<'>*' ,,î;tî- Deîlj. ls(t milcs i tsl ,z

S' ,-ii,-<,îi -Dtus ratts dais titi tlîîîî..

Pi NCEE I)l C(>NS El 'LS

ýioYF;s' DE.~ ltlENlDtkE AUt MiAtllJI>.N ticiji t1t'1i
SAi.li . COLURitttlt

Y a t. il qîuei lite chtose ii' pilus désagréal île <jit

d'être oi iigé il'dbb<îitîoî ier des chtau ssurtes (t t mua-
roquit. lorsqjue le cuir est tincoie toutt Lon, mtais
que l'usage autt'i tugi?

As-surttuiemît îlot,.
F't Iii ! v soici unme recette qjui fai t mîerve'ille

pour renîdre au mtaroquint sa couleur pritîîive
Battezi Iîi'n i ts.j aulttîs de de u x <ciifs et. le- hia ne

de l'un td<e ceunt fcs, mêmleiz, à paî utnei cille'rée à
potage d'eau-de-vie avec u ne àtileé tité de:
sucre mii puire.

Epais sissiz ci m îtélanîîge à i aitI i de' unoir d'ivsoi re'
et aýjoutiz le tout aux eiitfs.

Appliquiezi unte couche (le cette comîposition sutr
vos chiaussurtes et latissez s(el tî.t pi -iîlat lqiueil-
ques jours av'ant de' vous etn servir.

Voun aurez alor lis lottites ir'euîmdîls..
et pou r longte'mttps, c'ar tct ii télitigî' a lat prtoîîrietî
de cotnserver le mtar'oquinî.

emîocHut~ îittu miELE E. m i: 'îî. DU Iltî

lior-sqe la plutie a froissé oni couché le ci-luis,
il faut placer sur uts gril gam'mi de bmaie etllati-
niée une platîine etu cuivre ; oit recouivre' cette
platie <l'un litge attîtilié, et W'î étend le va'
lours, le côte, lisse (cletîem'es sur ci' linge. Puis
avec utie b)rosse très douce oit relève le' velourté.
Les v'apeurs d'eau qui se dlégagenit dlu lintge
mîouililé retndenit cotte Opét'ation facile. La pia'
uque <le cîtvm' peut Wtr rettplaicée par litt fer à
repasser (lue Votn soutienît à l'aide dle deux biri-
qlues.

1'ttOCie, AtRABtE P<OURL ticARFlt LES OISEAUX DLS
tIECOLTES

En Algérie, commne datns tous les pays où il se
trouv-e encore <le vastes espaces nioir cultivé.:,, lus
champs ensemiencés ou couvet'ts de réclt smut
beaucoup pluas exposés auix depreiluitions dla ni
secaux q1 ue ne le muît ceux ces plairiez de la lIA
et (le la Beauce. La traisomu coi est siitpli' En
Beauce, vers l'époqîue Jeu la ttoissott, les minîeauix
s'éparpilletnt sur uit imtîitîeiise espiace où ils trou-
s'ettt à vr dWt I nbdmice tmtli i 1 ein Ai
"érie toits les oiseaux dini aitto se (liigertt
Vers les mltimte poiitts, et pluts la Surface cultivéi'
est re'stre'inte, plus il.s s'y aliattent ori Iatides
nottldt-cuses qui se renîouvellenît sanîs cesse'. Oin
comtiprenîd comtbien, (lats de pat'ei lies cotnditionîs,
il dlevienît uliIIicilý de protéger ellicaceti ent uit lé
presque tîtôr contre lks rpines (le la genut ailéi'
les Araes d':près un buliti agicole dtt PAr
de-Calais, emtploier'ait un procédé assez origina:l
pout' préserver leur cltp det blé ou <le tîillt
Tout autour duî chiamup ils; plaîtetit e) tem'r à
plusieurs imètres d'iterv'alle, utti' série dle pi-

Ayanit eu, uit jour , une qî uerelle'
dle plus vilelitî avec l'htyètne, Il loup tisolut de<

la dêétrîu irte. C'est pou rquoi il ailla demîtandter
colslil au lion.

-Teidslui uti piège-, dit cî' derniiert; et q1uandu
tu Wtiat s ptope <I ore i.

Le loup s'oin alla ''t dressa ui n ~ (];tirs uti
svittir qîtC SOtI) entiteîte :tvai t l'litdîjttîîle île fié-

q1uete'r.
Ce'pentdant, le loutîlit'eut lias' dv chanutce, car, :111

mtmient OÙ, ticatîtatit de.joie, il adîmiriîat soit îeu-

5'te ;iclt<'iî, il lit unt faux las et t'uilîa lui iméttie
(laits le piége qui le retinit lié. Quelquîes its:it
PIlus tartd, le l ion liaNsa tî;îtî.

-_1 uste ciel !s'écrtia-t-jl I qut'es t.ce îi ie. vois
MIeî voit-j prtis dlaits miout prtopr'e 1iélg, répon.

dilîiliteit le loup.

l'étais vetu dants l'inten'ît ion de' t'aiîlî'à adévorer
lltyène ; mtais, étant dolêitîî lat situationt queî voi.
ci, c'e-st l'tmiteliiite*'iilî'r;ii te ttaie- oi,

-('oi<tîîî-tit proîte.sta le, loup ; putisqjue C'est cii
sivant toit conîseil qii'' i ies lî pîiège!-.

-C('es 5t svtrai répîliqua le liotn a soxit culit'o
umj'tuu'ux tuais j'ai udonnéi lî' îibue enit à tot

ettetiet, pîour moi il tt'y a lpas de dihnlîîmce
st 1' tîtitigr' dlu lup ou l' liyeitt'.
-Ifîîral, : L'avocat 'et, touýjouts payé lînîll

que soit i'issue (lu p~rocès.

i ' r[Itu E'"l'E EN \' iiTCU E.

Cîli <lii tiîîî les gîild's doit êtt'î ljeit assis,
les pieds réutnis île inile que has g-itup haî bras
près du1 cotrps : la imîaint gauch e, quiti tienîît I <s
quatr îjudes lissés entre les doigts se te
près de i'stmtîc le dus de
la main en dehors, ain. dle
donnetr un peu dîe jeu au po-
gnet. Le coude gauche nie
doit pas quitter lat ligne -

vertricale (le' l'épaule'.
Un aittre déîtaili a son i-

portattic' cest le saut": mn
Aîi''eteî, oti salue dîti
foue't ;mai pS outr se cou fot
tuer aux bele tMitionis dei*,
lit politesse, il vaut tmiux
retirer soir etapeau de' lit

Maint droite, a près atvoi r fait '

piasser' so:t fouet dlansi lta
tîmilii -autclte. C'est dilil.,

litais c'est te 'au

IL L'AIA [''TANT

-- Dôl <l'dée que tuii
d'alletr continuelle mtetnt visî -

tel' les citmetières.
-Ah ! monl otee v out

<lias tant vous trouver unie ~ w l~
liîonneî place. lit'''1 laib'

-DI ans mon pyil n'Y a (lue des gens lion-

-i ])ht ci' n'est pas Cottittie cliz nous
lqtattd oti crie <rt V ol'eu .1.. toutt le tmtotnde se

sauive.

THI RE- Wîw- w

Ainîsi q u'il avait été, an-
- nonce, Zora setuloti est ici

avec sa troupe tic vart'îtês.
1, e mtagiciett attire touýjours

le tmonide, ttais lorsqu'il est
-~ ~ -érelletttent fort, la fouie

'iu"tinente et on1 pst ob)ligé
y de- mttttre, (les sièges (le ré-

'4? serve. Il cen a été ainsi
<t toute cette semitnjîe. Car

on oluttre- (isatt t'ictioîi5 ait-
k ~ nlicîls, on1 distribue apiès

chtaque t-<ptilelti t:îtion utie
'juaité' (le. ;<lis petits ca-
diiaux et c'est a cet endîroit

* î1qu*il faut \oit- l'emtprcsse-
uiicîit le, la foule pour saisir un de ces objelt"7.
Zera S''itonl eMt uin liîîeiettr très fort ; il fiait

des passe-passe- vraimenîtt renîatquales. Commett
ves'i i 1u iste, il est liotn el 'trtès aimtusan t. Les

frure W e, dails <'s otîîbrwe. cîtinoises, sÇont
îttagtiiiiiques et font rire l'auditoire (li coiîtieiicc-
imen't à la lut. Ilî'aly <'t ('ostello on:t été Iiil

gaitte-s daunîs lî'uts origitnalités. pour clore lat
séance', lit scènle dles ttî;rionti<tî' est très appro'
pt e et, lien tré ussie. (t tu (iét'erl ces ";iritîtus
enicorei samîîed i, t tneet soi r, a lin (le (lotnnter
1111e eltnce d'l asistr a à. ceux qjui nî'ouît pas
pu le fa junIs PKWM'c'î't.

L'a seiaiti'- procheiîi iiitiît' nule coitijîagtie
tie l Ile "< '1u rter Cngl isît G.Iîy (%à-l.''

COMPFNSATIOJN

tie L- rsî-l vu oaim vouerîi' tiai iCaier .
Lsefaire ;il te rtciti a ces Couîleîi s-I -1ii. le., joîiues.



LÊ SAMEI

-PO'UI T TRA2PJRLE

UNINMOYEN llAL1~

1 il lIIIl,

--1 tl!'' ( ., .,, X,,ih. Fîlmie," j. lie p. IL,ý îî.îîîi.'îe le
1:,.. m-o, il f;t kit m.îî .:;t SI~ ill i

sî îdaitC. ll .l'~ i, l . .(~I 1-t hort l e ie alil..

QU.ELLE LANGU E l>.\L$m4';NI APAM
ET E\'E

La question (le l'ilncjieiiiîeté dues Iuîi.s a sou-
levé iÏen des conitroverses et biecn d,( solijec.

tions ; aussi lie la reiiiettroiîs*iious pas sur le ta-
p.is Cepeuîdint, llél<eu et le syrien doiven~t
être les dleux langages les plus anciens et, par'
coils<'quent, c'est l'une dle ces deux lang-ue que

pal Adaun. Cetains auteur8 prétenîdent que
la lang-ue dI'Adanîi) est maintenant perdue.
Sir ck»ult les divagations ont libre cours.
C'est ;insiýi qu'en IS50, Goropius publia un graînd
ou vrage lpourt prouver qu'en Paradiîs, on pitrlait
le lîollaiilaitl. Atîdiekciî a <<tIirmîé (lue De
parla à Ad.n en P suédois ;qu'Ad ami rtl-poîiîit. enl
<litois et <u'Eve pu-tra franç:ais, L''s Persan.sî,
de leur côté', croient qu'en P>aradlis, on parle trois
langues : l'araloe, langage persuaîsif introduit par'
il .erpenit tentateur :le persan, synonlyni' de,
poésie, par Adamîi et Eve, et le turc, langue (turc
et 'ejiç ni ployée pai l'ange Ujaliriel.

SEPLT VISITES

La dae-s-lvenu quelqu'un pendlant (lue
j'étais sortie?

Servante, (nouvellement arié) m-uuada'
nie, cinq laini.s, et dleux messieurs.

La dai. O ont leurs cartes
,S'rvntp-Oli ce n'était pas nécessaire.
La ,Înp-oiiin ea1j'tiierais.à savoir 1

Seruînl. -oij'étais à la maison
La 'lamr.-Vous ?
,S'evante.---tui, mîadame, et c'était tous des

"1eispumoli0 Ot iO

LES EETi.,S DE L'ED UCATIOS

r.-<<a d it, 's vous:''i i tra va il

LYtêc"ý. -. uaiid cest un hiommie qlui écit et
travatillc e Sa st tte.

I'rf"s.'u,'.- Iien ! Et un ti avai Iii imiuel ?t
L'élève.-C'est quandl un hommîîîe travaille avec

ses mains.
Prqr.seî'.-J îe:.Mainitenianît, mîoi. quaiildje

vous<'îeiiequ'£st-ce (lue je fais 'I
Ldv-Vous nie donniez. la volée.

LES LA 1Il E ";

En Pevs,', oui conisidècre I'; a<' commule Uni
Ol J<'t très précict'nx, et pouri cet te r'aisoni 011 le's
conserv'e 'laiis dles bouuteilles. Daiis utieprcs
ce.ssion fîîunèbre, par t ex emiple, le umaît re des cér é-
mîonîies fera le tou r (lis ai ~staw s e't pîrésenit eraà
cheli un e épotigp, poui' q ue (:eux quii 1b'ur' n t
y laissent tomber'î leurs lairmes. Les épouigts
sonit ensuite amîassée's, et mi lvs î:rê'ss pour qule
leur conitenu se vilule deîs biouteilles lbrêîIiau'éî' à
cet ellet.

-si le éfutint étit uni avare, iue de< ces5 <poli
qiue'lîs<i mi laisait jalimis sortil 'lar gent

quland< omi lt pri'sbait, où compiîre'nd que' les larmues
aux' fîiér1ail li'8s onit clatir' Tee's lont Ie, iitii
1;a <loi t étr î'Il i un Ilet touchaniît qlu tic h voit' le
Iiaitre des céî'îiiIonivîs faire le' tour dlîsats',istauits
e~t 1 euu r d eta i dut' : Il ( - '<<llez-vous? 'i ' Les Persce

u lo'<taux lar'mes eni louteilleq, une grandîe
pulis<sance pout' les ''lIéri. ,oîIs îI~d tlè*re!Iîtuýs<al
(lies.

1 ')N N 1-,,I RÉFIl E.N CElS

Vi"î.c 'ot<i.'. 1 la! Vous voulez l<jioisî'r inla
fille 't

'jeu (,'îl''-u i, nîsieuri.
('jot,*.c.-tes bie<n su pî'rle ; glais le ne con-

liais lpas vos utiit eci'u(IIts ; poiu viz vous me (loni'
lier les certiliicats ?

Go/ré.'. - l es <ici licn <s possib le's.
G - )equ i 't
u';îti.,. I)e imade'mioiselle votre: fille elle-

mêmtte.

Ia~S ~7EL~IS I3'T7~~T C~T7~L ~

1 il MI IV - V _
31î;w *. . (est be ic'i -OÙ e'st-il lic JI ,i,ûîe i îî' tn---(s lui (li, .;'eNt liii Etlin i riiiîîia- t'elletiîl'iiil

qu<'il doit 11.e 1*'<,-,,î:ýitl*, Ilii.
Commiie mon,î c' «r liat!

TR.A~LN'

Jm ' s.p."1b r u, 1'



LE SAMEDI

N(YFRE DAM Ilý, DE LA FAM ILLÉ

LI3 GENDiE 111ETmN N E

F, y avait Amc le pmaster, et
Penhior la lIon de, sa fenmme,
(lui deliîeu riti-ntenl laparoisseI desiiit- Vjimol, présenitemienmt
Iloyée <is laL Iaim- de (Xiii-
cille. Il s s'aii maîint b jin.
Peimiior ('tai t b lonîde et Jomlie,
Aîinel était for-t et bmoit

X tait lui (lui Portaîit la statuet
(lde la V îerg-1. M arie à la Pro-

cessionm de lat mli-août. Il
n'i enLVLt-t ps dl'enfan its et
cela faisait leur tristesse.

Une fois mju'Alli-l revenait tout Soucieux de<s
champ s, il trou va l>m -iîlior lui pleurait ; et <1evi-
meant tmiil pourquommi, il lui (lit:

, tlI chière fe-tmme vois-tu, ce. serait (Ie tisser
elle 1peau vmmî1<-à M arie toujours vî<-r-'e. li m-o i

pie-se, (Ille t e donnerwlai t Peu t-être un petit anige à

Mail -iii ce tL quoi Aitiel penIsaiit, iii<Ljite-
hialt, l>.Ilmlm<r yavaiît déjà songé ilt-Imis lomi.g-
tm*mmmjm, elle avait lis-w un voile- plums ll.ic <lClqt lIL
nleige e-t c iml:îmmrlommie l-s Imrmili5 dle Péeté.

La vierge dle CantVmm taittè ricelmi
pa-cm- quei. les gm-ns il n pays lmcm-lm.til-mlm-;ccmu
imais (,m vomyanmt ce voile pmrécieuxî, qjui iiv payamit
lat ralnrmmmî d'auicun groms péché<, elle. futc contentef
et lacev.lama. A mmmcl et Pllmhol curent elle pi-m it
enifanî tzimêr-t ; daantage aiupjrès del Smoit m-.r-

Dès que l'enfant elut ses neu f*Jo<ums, l'ent Iwle
p rit cîmîs. ses bras e-t se i-m-mdit à 11 I lm elde lat

« wiv, lit elle mg-muilc voici Il- plit tré.
sor hum vomus mmoums alle <-Z liim ; nousm voums e remn-

donms, ô m ilèrem ; qu'il Soiît a voums m-t, :11mmîl g-mîrs
pll)m i à voir m coLumlemur iJmsî. Ilg <m-m
bonnie Vim-mg-; unous l';mvomms :î1<ltl R(aul, commem
le Père delit pèmre~mm. Imgr l- poui-m îmmr le-
1< <2uiimiIe au1 jomur où il aumra m*-im (le vous

Amilloli répmondilt
IlAinmsi soiît-il
lEt IX-mmlfalit granîdit, ' étu dliL coum-um dum ciel.
t)I ni e sai its sSi cg! fut à ca is.t des vécmms de<

lat paroisse de Saimt-Vinol où à ca d-<es lé'chés
de toutes les paroisses <le la Côte- ; mals voila
qlu'unme nuit dle granmd mmalhemur Plat del lat rivim.-e

s emila commimîie le lait bmouillantm quîi. framnchmit l<-s
bordms dut %<LSe ;le m mtSOUtîlLit, lat îhlim tombilait,

la terre tremmblait. Toute la plaiie sm'com n
d'eau, et, q~uandmiml it le mîatin, on1 vit (Ille ce-
ni'était pas la rivière qlui débmordait, mahis bmieni la
mmer.

Elle arrivait, sommmhre, hmouleuse-, révoitée. El
avaLit rommpu les barrîièrems posée-(s à son1 c-oumrou K'
par la main (lme D)ieu. El e arriva it ; el1le lie s'ap-

L'A.MOUR FIN [:ISI-'L

a/m. t*i l<m<i, <<.S et *,mmimmîm il tmît que1< IilS Ims immri.
Lmmm. -Tm<mf '1< sutimle., avanlt la sammmm 1<-m N ! <<miSl. lm

pIiý Ii reste, toit sm pla1.<jm<t àimmmmim <-imtml quel je mm'y <<Li.S plus.

lus la mer, immaîis le

ise de< sai mt-V\i miod
Luém<o sur <ime lmmi- <
es inondés s'y ré-

re<stèren-it à lat
1< le tit-maisom, l'à -

mmm plus hmamut q1uo!

uaidi l -ail % timlt

eilinviei up

<it.

i le-s y suimit ehî-

il mmari <litlmmm
[u soit loué-m, 1101-1.1

<i iir tous< vmsemi-

qumoi 'soingermais-
us iammmloiemr ? .smmlm <m-Il

el", mlit encorem-m le ,"I'

i ellait. Il itJout:, debîomut lluI était
dîit tomit
mlds nmotre, petit 1 tomill. Je, vais t'aille
il- l01l'" de< mmoi ; tu mmettra.s tes pvI

mles et tu tîm-idras fm-rmie.''
(or sol Jeta à sou1 cou mmm mîctriiîmt. I

miais' dlit-m-lle.
liéclim-toi, Je il, %-(mu\ ; <'(st pmour l'm-if;

mlmfmiamt .sumr îmoi tu dure-ras uni iiist

et<it(m~Ille[u I miLl S'Lmi-tea. Amd
m4 fm-immmmm- ; si je' îmmm-rs e-t mque tu Sois

s<-va biemi... [fisi RLIaoul <ju'il sel sotmm-

Cir la têm- l'.mîm
01%. pleurant tmout Somi cmeum- parm smes
'm-mîfammt. Quandmm l'v-iil tuci sam cm-immtm

a 1< me iit, aprèes l'avomir- embrasé, m-t

ilmp-ý le lmomg dte momi Je vaîKL t«uiîmi-.
tm-s mnIes sur11 Mmes Vi ltîlvs m-t tu n tt

muire, lit lu-mnfamnt, Jme eîiX vx a
muimtemmoi Jle veuxm-m . Pl<,t mtim

trrmterL, liidi to. somit-im<it sur momi, tu

i inmstanmt <vle Iîms: m-tsi ti m-s >saliveé
il. Alîmî, <mon fils chmri sotilivils

)-re et de< tamm .
tell parnla îles parce- mjîmm- l'eau c-mmi vm-t
et aiî-mlssis <I ms va;gqlmes il mmm' m'esta .m hî

e lat tête tm, it i dupetit Ritotil et Umn
<[e azu réme (lui Ilotta it au courmanmt <I0 I*

<mie-, lat Vion.
Saimnt- \' mîml, mf

ce- 11111 iimmt, soi-tai

lat Plus haLute ûîîl
(le l''dise <<à,i

;li t ; î.-i t

1-rli t tou<ls elîm

aperçuim-t ;i 1 <ma-sl
d { l fam étai 1mm
Jli (le sa <oi i m

- ti curfm ývs, . 1 mm

liri<t pr- Is c ti-
crîmpamîts. v o11

i11 1,i . I vIait tu I Io Iii Iv ti mis tI
lI-S lvlm-ms, m-Il1- lott v-iiiimi s mml-î-m lm f;mt ; m-t

i IL LIm<s elle mmm- pmmimmL lus m elml m oid qul pe-sait.
sum-l ]<m-îmloI-, sk t m.mmSmtttmm-tait L lii mII.,- ms mloi--ts

immmmmrmlfs le. pérm- stcmit àm li mère-m.
'1. * h m lit lat \i-mg-, mmîi<- m-t àm-îm aliL vu-

(le cm-t .gL l<(- l celuiirs, I )imu .L fait mIl-ll-

tlut. lEt lamzs mmmi liait de ,i.L 1ol1w t.milom-, <-11< mîit le
;tilt Il<n am;ve-c la mme-mm-, lat ilicn< avm-c Im-if-mlt-trois

imti, -Lmmli-s v-mm tmlm smil m-I qmui qiltmu'uni ,;el tiomi,
SLu- let /.îmmm ill/m. Immîili ici11U ClmLS hi c ;ICIm LU imI.

mmii, ()>m r;Lem,mmtt- cm-ttm- hîi-tomir-e v-lii, ( mi;lm-t
I<mmilmmri-m , qumi m-iîi-mtitms deu-mx le monumt

m- h 1.11 ~t iclmii,

w i, 11 U IA Il, 1~ )h FI'c;...

lîui ]La sm-lilaiim derièreê-m J'- vous fuisais voir- les
piopeiiétés (lu nil i mmm 7, m-u t à tmm -qu e lieu f vous

Im im t-m-srL surtout si ce-ý tl n-e.

Le mmoîmbre- il it Il- plus -41-li-e
1
mt der2nie chi -

elle(- fnm- 9 immtiplié pim- un s-liili-m quelconqueîL (Ie I
titi. ' <mm< lio Oiii tt.roduit îlei chiffres qui ;i<llitiOIil-

ce I' Iéscmmîil-ml- 9. Aiîîài
toia foi.s 1 S q~ui additionnié 9

.1 7 '- 31

S;i I l It 1

Sk Il i - 7<

rm-~ 1 -i,-lio-i~ clill-em mlot résmultat melmiL imulti-
ttt-î<ciion ml,- il suive-nt nmmm- 1lmmgmY-mý,s.ioiL-ilit
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A~ SAIMb

ACTUALITÉS ýSCIEN;TFIQUELS

pt'it elli' colt Mîi au i'til.t Im'.tî 1ii de lh pK'

soulvent iii M%îciligsîs lis me"î6''vîtuiî

<l cer'cle ide10 C11115;iC So colt I'e te mii r 1k t
fait-(. preis.sentir' ou ulê-ciîtvî'ii iîs î'ycl.s (I-t'i
uîoillnîctt dlos lois

1l faut se borneri acttuicll<îili<ît allx î<ri.v sitîIlS
à coturte èclIii;itci' liti'e.(Iant bui liliett au.
libosplîî'iqiuîs dei qipti~t'~litî''s Se'ulemen'it. ()li
Miralit, tortit e sîlu s'ise, cî1îi deît,îî. préilicdons
adlresséets par le silcice iîetei'oluîgîîjut ip î''fî'c'
titilit' (lis Ett'Lti.Im li' a de tîîpi'î' aUili
eus pair ce ser'v is', li M. sî on it uiii i e (m diei

n1os l' mwli palr aucuni Fh&UOUAti<IlO JiOI: appa-
r'ent.

Voici qîue'lquîes règles êliittain 1'î sàc sujet.
Lor'squte lîîil voit les iîuagî's i lits mlie

certainie drcon u Plit, quetlle queti soit lat han-
tinl.' (tu baromuèiitre'. VUi dlidiii, qî'in conître <let
dépression ex isti' sur î' lapmitdl du cou '.alt n ni-
geux1 dlais (ue ilii''Ctioi à i-n piès j<î'î'iicu'
lairle ci't courianlt. Si, p ar'tai hIeis nuaigis
mnarchenit tilt Foi'vt a l'est, n cenutr l'e per 'iltur"

b atitoin se trou\ " t' 1< s Io' nor'd. Il st' tr'ouve danus
lesudlest, si les îîupi~s s''îi uinta du i nord i 'S

dans 'uî'st s'ils v iouimt d<u «uIl, l in ghk?é
raI lat tdépres-sioni elt <'ailtanît p<lus imiiportanlte e't
soi co'ntrei''auttant pl us Proche u' lie'u dl'obser'-
vationi jui' lut vitîss' <lis ntuages est plus ýgi-;It<îîi
et le' liatoiî<etie t'lus liait(.

Si la baisse ba')lei il (té bunte et coupi-
tlé'all, l':iîe dis 1-;tst's j<''.iOn aII uiii vs
étendue ;cîtti' (:tîtiii' î'st l'estre'<inte' si le bario-

mte a b aissé ep'u e't. %i-. l'ut'rne î'' art, la d é-
prlession Si' iappl'Oclic 'lîu >' '"' 'i Ivla'iièi
i lissi' eli s'il îe ou "'< ,l/ pe'ndanit qjuil
se rmi on0<tu'. (et Soi i eiit ' st au ptîlus p i'es au t 11

muent du iiiiiiiiii llai'oni<(riqui<. Hl g.'t d7il'iIiurs,
facile ilh' l'î'oltre J' e qI uil e"f' <le 'ar'ive, pîuis-
(lue la po'îtîoII (lit cen'itr î''ist t nîjouis indî'lo<

où le voil et li jIluiî' se sucydeuit fi'îjeîi îî'ît

le baroiiit-'. lîissi' pendanlu<t tout 1'' tempi1s quemi
uturce tl' cairi'e tde-i-lu*il (is e l laissi'r, le
ciel si; couvr n'Id' nuiveau et la jîlu'i'oiiiel
lor'squ'il reimonte. La litussi' <1111 )aroii<itqo' aucon-
pagile 1'lie n î tilijs, -lui pi-si-tu' li'illai-'

nItj tusîu un e 1101 u le Ilai s.sî', ute <î'"<iis " ,
régu lièr e <t iiodérèviý de- 1 I i ie ou à peu Prnis, <lu
b aromèitre', inid ique <lu uti deuépr(ession iplasse au

UJN ]E'l''l'*I'E1- J» )E , I li.

J, l'a'. f, la<« , 'w ',î ''1 , îî /~' h,îi' M<f1rît,.d
îm< (l1i id, Jolîî. qji'î--u ' t %1 u' . ti-t 'lirc iie l eýC
toiîuis quîi uuit pas<.î pýi s' .

Joh/ii. -Nii, uia ''Ia 01ic'-ii'uiitii u t oii i, .11

cins <p il silt sla17ittis.

loin ; elle n'amène pas de chian-
gî'uîîent nlotabile (lu te'ps. Un Iie

e'linlie dép asse pas un lie ill, at'

ntonce Ltmjoilîs qui utne pe'rturbda-

tioni sv' produiit dlans le tvisiltagi' ;
ce'i t ep I jî'tîii'l<a kt i 1ot'casionnel<

''citera I deîî' u ls coups u vt'i
ou<lu"uavoîm' di' conn uiti tîi'<.
Si lat baisse' est t(is<t' lit
'l à I ligueiis, e'11< prîésage' (lit tt-

î<ête. Une fior'te biaisse', le'nte it

to'ii d<rîe lIiguc durèe ;eus mil-
viis tv'îîîps sc'îonît il'att luîis

aqcentués quîî e I liri ètr'i se'ra

part i dlo plus haut et tlesci'iî la,
plîS lis.

mte' lor'sqjue'c'l ' est aulttour
oui au-deîssius île 1i pnî'ssstoti

mîoyenn11e, et let t î'îî ls ni beauÔ,
aimionscu tiiiijoiits l'ari-rte Pro-
cliaiiîi dei la ih.îesoîsous l'in-

Utiian'de pas à Iliîsei'.
Uni'/<--e î'"mapiil surive'nant

loîsqîli le Iiauoiîi'ti'i est Ila, aII
tnotnce tit I <'ait tv<ilips de' Coîute
thtréc i liais si lat lki ssi' est Col i-

siîlàah aulil' peuît comiipter' sut' pIlu
litot taeli 1 s rY <î'oitsatc tlt si'i
la relationi sti anst, comme ni sous l'

iîs iîotr te la irt'u'tiot il
Pr'ession ba-ouitèti ,iii' dhains lI4nîî

surîtou t à la >u1rfac e , la nus'î où
tils locales sontt plus failts :''
au vent, le I" so saoiier 'a 1>11s
gauucheî qui'a votr uMuiOt.<.tais 1;
vent imique 111< cil iit"i te tem'ips la

lajttl' < troutvei le cf-itte il it toi
loi <1'I- y-I~a <t peut encore'
ajinsi t <'! '1o d'o.' < bs aut %itît 1(tI
g-tnclîe, il seit soi 'itmleiiii'tit (laits
ce'ntr'e (ILI iiiniili' "îttt' loii e'
tuti' pou<r lî's minîi'îs isolts tu Iiîili
<'ll' to'ut' jîî'rîîît de< connîiiii il veti
aprim'aii-tionu, lat ir'ction <laits la
volit lis c<i<tl's de< iltejîî'i-si<ibil, oùi
particul ièeenet .higi'ri'il s <t tIe 1
sure's nýci's.sail'es pout- lis<tiin

liince ii liuissil' dît' mièure' set
.îpj<ut iti'i dlais l' ch<', e'u lonigues
Idles. îles htllagî-s litis, ilitîjiés, quni soi

t vnan -ott urs dlis iii a iis tmoti, 
<-ir<''<s tils sonît fortmeîs dei pet ite

glace Ilottatît à tlî's lialnti
b>1es, atte'igne'nt te<t dët 1 ass
000 et 10,000l pieds

C; P-*~leui à pe'u, la' cîî'l pri
lci:<r'lai teu'x, favor

ucion 'es /îîu/'îs ; puis a
w leun. ; b cl <'st

,iIitl<expîressionî snl~
ce <nags augiîîî'îteît

<'n tletîsitè. fl-s se transfori
* /s ou balles de cotron, il

-Ç~ n <'s ;les cumuîlus
pus VUlus, lhorizoni w

il p!Peu à Pi n t

pl ie.CIt successioni d
(laitîs lat Por'tion

îles l'Il nîlîlie

du tourbillun<<roi iè iro î'i' «te
lei ce'ntre l o' blo
lat pre.sioli coiiiitîeltce( à

-- j cie'l sit<ion'e par ins
tiri iati ves dte nu tages t

-- a' <-1<5 <t lis gibîoulée's,
motes qit se pr'ouuise'niti
i ar-tiî' host-ri<'ure. [Le le;
lînnit à îîîoîîte'î' le's uni

.. senît peu à peu i't le tell
siî. b eau. Cet'situationi per

qu'une noiuvelle bourras

POLITIQUE 1)E PROTE CTIO'N

q--

,t'uis on' ti lîitu'itî' Slil i I ti : dul l il t es.lles! x

twu< île loi île dai'' -sijttls uneli Per'sonnei obse'rvatuit le 1haro-

n vi't tet lat mètr' ie jpour ra tirel' tilt ces obsi'ivatioiis, sino tic1îls
ispht'irt nI, cer'ti titides, (lu nkliiis îles proi id il itém souvteut
hali uîîoîlî tîca utile's au suýji t (luit (giIîIît (ît teimpjs.

L'ourneiz 1<' dos
lusà votre

i.îiî'î'ctioit (lu IL l'A H' SAVO'<IRI Si E TA[ E
lit'ict iot dîans
<rillîuî, et îa i Cioî<"iu«a<qîe 1f nîstous pIlaisez. commi11e

étIe ~ o'iil~ canitdtat, liais r'îib'Ions (1o0iW à cette î1îîî'S-
enl<', le' bra's tioti : ' Etî's t ons en favei ur (Ihi' la loi :qui pe'rmeiit

il <hi'cioi î lis iliariag.-N avec la.51< Sigq de sa femmuui e fî'îî'î
st trè ilior- Cil l iia. - l'ois- emanderi îl'î si miontsieur e'st

'util I 't ;uéî miétfi'

c uni e grad )i < cou ui, mlontsieur t.

Spielle< Si! tr'oui Caiunlî. \'Votr'e fem' e atlii-'t-e'll lit îe sieuiir

<rs ven'its sonit t'itoiy''ii.-(ui.

iliil'l s ilii" Ciîn'/iliîfý Votrne f<'mîîîî< î'st't'ellî' ici pré-

li'ti-C uit coinî' bien<iî<u l' îî<ii îoi mua fe'mmeîi est ici

<'oll, 0it voit eiistt' t elle a unluseur atussi, alors v-ons

dii.îs juas ctîiîpnt'i<''
ît lis pu'eîiî'irs
oit les atppelle SUR PAROLE
S aiguilles (Ie

'u rs cotiîtra' Le, juge. -Coi'iez-s'ous cî't hiommiîe sous ser-
lit mêmiie :30,- tment

l'et. 1_ Noi, totret honneiîîur î', m îoinus qu'il J ure
mi ut zge't ude dlire un nilge.
tîlli' à la Pr'o-
jiparaisselut les

al 1o rs o icc"/, PAS DARG EN', PAS D)E SUIlSSE~

cii étenîdue et JIutiug. -Ce ptauvre Jack- dire qu'il nt'a plus
îîî'îît en cumoîu- n seul ai id<ains le mîond ith

'tiid on l 5j<t.5  LwUmi.-CoiiIiiiîit A-t-il peirduî soit argenit
les on1 aperçioit
S îles conclus

couvre. et, le
aspect pi: it cî- S Il aait d 't 1( été atitonc
proche t<lt lat -. quac'eîtutîtititéâtre

'asici ulten ~,oit jouirait il . M. S. pilla-
;îiîttrîinri.tlî' ~ ~forel," muais le prognamiue a

tc'mîps qui' ltt ' te chatngé et oit a coiitiiîué
'itu.', Lorsqjue' ]~ ' La 'uMascotte' " Mercredi,
st pissè et qut ~ ' vtte''ét;taitoné' et
se relet'er, le "' iu é.jus<lu'i% aln<e i

tanlts et î <s t1d- se'miainîe. Tîou t le mîondute colt-
il<e eircîs s "'v ait cet opèra, et c'e,ýt tou-

sont l<' lém' -i us uit iout'eau plaisir (lue
l'aIbord dlans lat I 'alieîr l'en teîndrîe. Q n)'oni ou
troiètr-c coti- profte a r saimeuhi soir sera donmé lit derntière
*iws di tpanais- rcpésîttîi.
îps revttienît au Il y a maintenant tics matinées les lutîldis,
sistîtuej u'à ce mecrcre'dis et sutinîm i us iîe inlîttiqjuni-u pas
que Iraiimie lit d'uitirmen la fou le, itumi somm lies citwinms.



LE SAMEDI

DÉFIEZ-VOUS DES PONIES

tme tihîiîiî
-'ii s..î i î,îîî du< 1l<.I tî îî, et le liîetiti îi li' 'iI I i b iîl.

A Ni 'Cl pas idouter' chers lec teuirs, aimlatb les liec-
trices, et, toNut dair,à île conisidére'r qui' notre'

bêètes parilenlt, par'lent biauhcoINpl trop îî C'îii.
M ais ]les atrNes aussi pali'n 1t, lo's r~taplits, les
ailés, les qjuatre pattes, tous ct-s hîumidhes oiNt leuN'
lligaIge, si' coîiii u nîquî'NN It trtès ieîn ier. î'î~Crailîteis,
leurs bersoins, leurs dési's, leturs volonîtés ; i 'ô'"
miiissioni \oea le, ariticuilét', est i istîf isanfft', coimmeti
ils stupplienit par le 'geste P>oint tilt leur' est Ii.
soini de graiimmoiire pou r it'iitle t'î'.îdlt

(I l'éloquen ce h uiNatii(llii e'st lit petrstuasioni.
,xiiiiez Montî unue fouî'îîli ièîî'et Lt .it llt' oî'ga.I

nisat ioîî sociale et écoînomliqu qu 1i' 1 ti pie ià toit-
tes les évolutios tit' ces hIoî"ti<ilt's toti' à tour
méitnatgèr'es, gueizôres, ted1S 'îtl i fér'oces.

Et lois abeillt's ! Le'ur' rii comnt detl et î'st
obéie miieux qu'"iucun' îîsouev'.i'i',î i îî il,' teri'i -

elle n'at pas tlc p);trleni iî it-ti ' ii sois ord'es ''5si
bien exécuités ressort unie îli.'ciphiîî.' féconide (ti
assture lit phtée gratsse auix liré'.,-lits et :lt\ futurs.

Et les ironîdelles ! tCes îiiétq"oi'ologistc's tl'Yoi-
coîtan ts Pour 'lit scienîce huma iniie. Quti Ilc les al
vues se rassemîbler aux Cor'nichîes d.' queîlquîe
v'ieux clocher et fuir' tout d'unî coup, à tii'e.tl'aiie
dev.anit un orage(, que les mus'v;.ore îtets lie
savenit pas nious anniîoncer'.

La thèse ser'ait bellec et lonigue à souteniir,
niais n'est pas5 Ci sat place ici ;je crois que 'quel-
ques anecdotes qui feronît su flisatiiîiient r'essor'tir
le langage que les bêtes ont entrelles, seronit
mieux gouttées.

Uit de mNis amis quti a fait uîî loig sé jotur aux
Inîdes m'a~ raconté quàouveno' c'raii. ttî"
de bouzes avati t di 'tsséý qutelqtue îs èlépl 't it à ut Ir
(lut-ter. Aux h eu res dies iii 'ii. tiis aivst is, it - iilu
sur unie chauise danîs ,;'k '.iii:tîth, mîonî amîîi t oy.tit
iiftillilileî.elît passer' un vie'il 1111:ii(t..''tiit
Clochiette'5 SpII)itilil ;t1 Coi, et porttat il i Ili le
-tu bîout dle sa trfoiîpù. Alors il jittit ulnei oblet

air atteiihrî, il li je'tait uni gâtavi'l aj.bui tt
'tienîs voilà pourî toi.'' sans l$îclst sil'ili' ii soit

cotntenut, l'iétîuît ' tuttihi.'t.iîîîit le' gicall.

d'un auitre, e't ce jouir-làt il y voiît iolot ra<'îtionî;
puis atprès c'e fat tfou te uneîî famîîille, puiîs m. ie Ni'.
rie de petits iilèphan~ii 'tix. Un suc 'îala, quoi'

M on aîmi ilut reîoîucî'r ailx îoî'liioN sî's sui sv
suN' sut véra~'.i<dl.

Ma pauvr'e Rosette, ima

b1elejuinint iiii-arabje é-tait
d'unîe bien îîîéc-lIitîîte hoi-
îiieu r tan t quo'eille fut frini'
gai Nte et deiî.aîteà lat
course. l'es va .îe .oisinîs

d'écu rie a' 'n'ittcs rudels
C.OU Is (I e il' v 5 e1ls t dos
rua~'des o.1 i'NiL1 i.lti'(.i à est
suye St' l le . M'lais' li gINcre
de i K70) %it quiî la umit
bienl lbas. lI le ;ttiappa titi
froid ju i lat fitt 1oii î'î' it
triîler lamen'itablceent.

vauit soi Naugue(lle ne,~ tou-
chlait plus à' fo>in nli ià Jaille,
ila! g0U-'laNldstit iliiore

blN soi avoinîe. '.Sais rl-

collev, leis voisiiis si onai-
traites jad is, lui fai.saieîn t
mNille joyeutises CiilNr( s<' lu i
l'.'Cl lai Nt le Coli, Ics im
80eaU , NNaltiîgeiiNt aUssi

foin e't lat paille paNr elleý
déllaissés, et il' loi lais-
sanelit Ili pix sIli tre'.i
tarîit <iliN soli tout-, elle

- aait pas Nlt . la lpoN"
tioni d'.'\oiîii (tue ces paoU-
v tesi bIttîs avi ''o lt a si

inltentijoli lissé dans2( ( 1( lii 1
atuges.

*J 'ai 1'u eîî possession, utile chiiennîe Cotiralit''

i'co.«Ssiti.si' très pe'u conlîîole1q, mîais d'XL-I'Ielitq' sous
ibois, Pouri Cour'ir' lî di' i't Cour'onner' Ile saN-
g1lit'î. Mijss, tout.' l;,'lli', .'..e les gr'osses patte'., ivs
poils r'ude<s et longs étaîi t tuni' chatsseus US.' < 'W
et irél''ra t à t otit lit claiC .IsI uî'Soli compteî

gt'iit'set t'oi'rectioiîs, r'ienî iî'y faisai t. sotiî-
î's'îonillIt Mlolla~'it à iii'. stii 'jIlaiw'. eit

l!ait t1uêtel' taItti les lues dI', st rasîoîrg tiî lt chi
41tî(I'COIIî.j- u' tqueil lle du'sllNt5Nj dl' isp'osi.

ià" r'enifort (I'. at t t, s ver's li s t'orît liq. I t W ani r
zarail oti tIi fa d~iîit.'i t I. Il' lat îevis'ais de
trois ou ijuattue jours. Maitits garolis, ;kiîli'at('uî's
attristés del so's îimÏa.tts, iliii Vl'I)t î.îgolitl'. Lt1
iabNlesse' portait soli aoutaîîi diétour' dl'un
tiNrrNe dit parl'a.it <'N liit ' pouritlti i';Nlii' aiN't;î
tôt unleN', tanltôt tilt lgaus1 r.' ltiî dont il etux

decux ils faistienit fianches lpés

bUnes e.t sa queue futillait d'aise en solingeant au re-
ilief, dui lendemiai n. Désillidli sounné, -il partait,
le birave ' 1èdoî', puis faisatit tit crochet, il allait
dans une fermie \voisiiie. trouvercî unleoiil coin-
pagne del Chas.se. Une épaîgî iiul e [i. 'id e de rîtu-

Nliiïtisîîîe!s, et 1:1, l'e'xcitanît pari s; gamibades, ses
joyeuîx aliel ilits, il l'eîtî'aitîaît v.ers ile Plait (tu
village, devanîi tald lul i'i, 1 p o 'leut
sat part au festiîi. Lorsque lat pau\.e. lito loi-, put
plus Su e 'iiiiir, dants sa gklàIii'ii gld)oiiie Nlcdîîr
ltii appor'tait titi bit miorceaui ZI' . îd

'i',o.-t<< (h i iable chanttte tlats cet arbr.tNe
I."'edp. (aPierriot, c'est til miaudlit poit

soi, ou qJueIlue 1('I ij ol 41tiSd fa.uvv ttes.
I i,,''o. ('achez nous i nous nie let tolère'onis

p>as ; nious a'. OINS <'lî,ss lesliroiildelle-S, nious lie
sommîles pa's pou r supp-oltii lois pinisonis et les faot-
% ittis. miaii't' liilii, \.i v.itl' chlî'cler les tr'ois
Ou1 quatre Coiililitirîs l mi, de mîonî côté, je v'ais rit-
meneiitr qut-i îî iioq bons p.ierrets. Keî'ildî'z.ous ici
et puis ïk l'av.iîit

1I't s iàcomini't dlais M\ontr'éal, vous n'au-
liez plus titi p:î c iptit cli;tiiteur mailis (les lé'-
gions (le it;oiiiea.ux.

N 'en doutonis l'lus le»S l.'étes parlu'it. Elles
t Gous i arti eNa ainîsi î.t dle leur iîjeux, tavec., ce dtoux
iigatil dle haut (.i lias, si éloqluent de. liai'. dé et
(Ile tendrNesse. l les n o us diisenît bien i(des choses,
<t nious iiilî','eîit nie lien rudet leî;oî. Gi', elles,
se (0 i foimi iît à la loi tIi lit inature', sai nt 'coîî-
ii;iitru lt sLIéýioité glu l1l'oîile et deès loi'.' %'ill-
Cli lîiit à -soi joug bieni vol onitie'rs. là no0us, or'-
gîîcîlli'ux hiumaîins, .tous nl'e! isolliNlNîi's plus à.
CulNi ptei' nos 'c.<ltsconitre Celuti (lui ;tous a1
t reé-ts, placés au suopré iie échei loi i(le soni oe uvre.

N,ots le Ilions Jî:î-il-is ; ii tout cas, ntous le Nulé'
coiîais iîI ei, quaihnd nons le stupposons Capa-

(lotis, l'. otiîhlig.' les îJ''tîts et, les hubleslî'.

1f ocl .'vi N.E 1:i.1.1

\loîitrô.'.l il 1111î Ig "9.

Datns nîos v'illagies lois
botichI ets tu enit le '', dîît
poi' l[- î1'-iter'le sa'.îetlj ut
le dimancte.l Les clivtiis
le sat'.'ltjti bien't ; ils se l'en-

Nis i55itnc t.tis quaitrte coinls

<le l'hîorizonidit on Ilis
'0v'ti t ''' ass'iiC i s sur5 11

leurs patttes île ihrir'et
gîîettî'î l' miomen'it où l'

bliîciî'î et.îomplaisanît le'ur
Jette~ lî's ias liret

giliti., C't-'t Il11 Catlîd ut1

(fii A te'lles oùîî'gi'îî,
s'il y al fte mîobile', ltit,-

ji ii l' foticlîi'' tie, lis
ciis INt i'ii'N

.\tit ou îicI,' I"r; i Os: 1i
Nv'îîî'et (li 1,a<'ys, Mo.titîî

plu f L'rit -i:l( de v.î'Ii a lt dî

q ij l'il'î lîii (tombaiiit plu <NS do '

î'oinîlle t 1tiî tii'd soutî 1

<le pini nirN Il Nie INuitil <

IN DI-l'
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L~e I "olhlul' viilendit CII iliipo','i-'; lesl.-

<tut à bout de ressources, lats det rouîler et
miend<ianit un asile, lion, îii Iit p ~ouri
un) hommiile sanis CIaitUi'e quiion peut coull-

livi quii l'apercevr'ait lie S'Y tromiîper'ait pa
îLîîîiîî lat r'oute iolita,. (iti mioulini l'l;lie se

drss urs lit droitq', et le mioullin t.ouichit
Illipie'*\c' une1< hlailde pré <Ilii les se:-

par'ait,. ils oIccuipaienit Lol le soummiiet do4 lit
col lin<'. l'es v'oyageurs s'îîeè'îtiln peu.

1'ni laUce, au bjout (lit eièiii, do ux cî>î'j>s
de< tlatîiîl(iits. Lres eleves (!lîae Il tii t-
,les ouver't, miasq1 uanit le r'este 'lie la mlaisoni,

quii lit' motrtait aisi quie ses <lIVix bra'<s Leîî-
duts. Unî îîuîr d'eneeinite tourn'îait autour et

<l'ci><i'la peiite'de l'auit'e CJ,>té. D es cihues
dlarbres, aux feilles iioiVelle(s, ledea-
sa'ien<t ça 't lit Ioutes les 1'eîitî'es étai.'îît

L e iol bel i t poussa Iiit'u i<iipied d'uni

perr'ion, etattuiîtit.
"stlà Commlîe dans 1111e r'uelle: 0 1 îi'

Jamaius bu gtt' iIipS satl.- VOlir (Ille illeî île sortiri.
hUe Corneîtte p<arit, et dvessous vile sOli' to<u-

te ptite, ttoute tiî110e t to u l'ilte '

muent Le B ol <'eue.
-Est-ce pour' lui veelii' chose'i'ii5

Lat bonane mièr'e est tr CCiiPée, oe-ol

et si c'étaiit poulrcla
-Et-e llefjai V'air'*1 l'un iîîaelliuill a111-

1 ulant ? r'épo ndit Le 1lol it', Vous '\- vCs

pets (lii Lotit, Madeiiioisel le,- il insista sur' le
miot, szteilîaiit fort bienî quîil s, 'iaitiepait
dItune tr'ad Iititon 'eptie", ail ai. pai lii',
une allii'e a lui p'pe',et Ilileýlle Unie buî-

tie affai re.
La t'' ,jeltia-» unî coup 1<tl 'il sur les Oa

gjeurs, le colire, les troisi pots dle bafsi lic.
-Je Comîîprends, dlit-elle, mîon petit bonî-

hommiie :je vais lat Cher'cher'.
Et elle se 'détournia si petiîî qu'il lie

plit savoir si elle avait dlispar'u der'rièr'e le
piliel'(le droite out Celui le gauiche,

- Petit I<oulioîiîie, gi'oiîiiiiela-t-il, c nI voilat
une péonle pou 'ap<qpeler' petit bouIl i<>olil-

Ilce
Il se laissa gisrle long (li iiiai'l-Iiepi'>l

et se tit debollt, les rê'nes l14' ciaile lia-s1es
autour t' 41 bras, lat eliécl ilai impIertinlenîte posée
c'I <tî'i'ire, illi pe (le eo^cL.

Ujne ombrl>e couruit si' Ile vitr'age cii:i' dlit
cloitie, et illietauît' s><'uii' part'it ;XII seuil <le lit
lat porte', (le titille Illoy>elhu, mel-lnais 'i
fi.(,!e qu'elle 141asai w1>tite, e' illilis
quelle avait joiîîtts sur1'>satirobe no4ire<, >;'i
I lallies ett'asli''L'. Il eut etcé< (i lhei le,

(lu dir'e soi t''
lI us e rLai ts 4> <ii. V t;'r Lies-lii is s'e-

Laient 4'îîeol'e! pîiie ar' lat fttigue et lît
fort dévor'ant d'unîe âme.'a'>>îîe Oil n'y x'îus-

;lit Cependant pas uîne id.El le avait uliis
le qugî'> telqîue ho.se l'erîfeLntiîî, et un 14'
rite temîps le sour'ire Compijatissant lie celles
qui ont x'eu. lsa ('4)1le eaclîitt lat couleiur' dl
Ses chieveux. C'était " lat lJaîîîe iiL're ", une

<frii1h', daîiie <1ui deieiî<it>>ux Cents laui-
vi'es et soixantLe 'i'eli''icîîses dl'unî «jii de, ses
doigrts -le ic'e.

Flle Conidéail4<tlii ilestl<it l<4ii age rreti'
devant eIll', Le coin de s«a bouche îmince su

sou leva iîvoloiîtelir'illîeit, pel' une up's
(le' sat natuie qui étatit vive et enjouée danis le
mjondeIt. M ais touiit (l e su ite lat volontiéL i'<iiii -

ilia ce îîî11oî eiilent déesor'donné. Et elle lit, (le
sa voix qutiivi ni tîimbr'e ni Chiant, niais
Lies dlouce poii'ta-tit:

-Vous 'eî ey, pouar en tre r Clhez nous s
ILe< I l bel le, tiilt poi'u décon certLé, leplanîi t
-( li, Madaii>, si vous avez de0 la 1d<tce..
-Nous vo>us (.'îr l'eri'ts umie, mon ait, et

1101115 V'ouls St'*i' )i r s le notr'e ieuix.
-D'ailleurîis, Je iii'ý v'ous dlemand,îe pa;s lit

- l~tjtsqi votr'e Cht
-1',uit Cela t'st, à vouis, r'eprit-il enî <lsi-

,eiîiit d'Vint «este la l'e l'àîît, lit voituire et 1le
elii'giiiiit je ni'y iiets (Ile leux~ eoniionîs

-TouIt al lliheurie une le vos infieueires_
-Vouîs voulez diî'e gil<'le os s<î'îîîs?
-Ouii. 'le stuis lui anieni soldat, v'oyez-

vouis : pour11 mîoi, tout ce quii ni'est pas un s1-
p<é,'iviîr' est tuti inftérieuri. Ek hîieîr votr'e
sîcull' ili*I, eppelé «'petit t<oîlîioritiiîe ''le nIl;-

Illt' pas celIa.
-1 fl audrla inouis pa'dotnnler i nou i r<<<5ieco ini-

(îîl;us lit laS it ' sui' le visage le laquel -
le le IlIî'îIie sour1ir le léeri r'epartit : c'est uni

pt'u 'ii citez nious.
-Et pli", Je v'oudrhais .savoir si oit at lit h-

Ilerité e0 sion opinmion ici ? 'Je préfèreie vous le
dir'e tout dle suite, je lie Crois pas à grîanid'-
Chose, mioije lie suis pas dlévot, je ne f'ais pas

<l iîiîe'is Et Si '911 n'al p<U« lat liberté dle
son Opiion11, je t' ic I*l'eliilellel(l

Le Billoclit' <lisait celit dle son pîlus gr'and<

ilui,I sitpeîvitd aVe eîqu'il t'it peiielt co'n-m

tt'iaiice.

-- Ne cr'aigne''z r'ieni i'ep<oiiîlit-elle, nou<1s
atvons lusieurls pttLs bonshiommîies qui lienî-
senit Commeivlit os,

Puis e'llet desceil iL le perrioni et vinît donîî
nurci' la in, p>our la<'''asortir del lat v<otil-
ie., a 1a liîemè'e Le I "olloclle, Louît elhi'éu <les
aluditees le ïo l mar'i.

'elui-ci avait déjà Commillencé à dlételer'
l'âne,

-Con'lusez'leà l'écuie, lit lat -S<i'i', lit-
llits. .. Oui, c'esýt cela. .. , tounez à giticlie..
devanît Vous11 miiintenat.

Autour de Le olcies'èten<laiunt (le
niomibr'eux biâti îîîcîîts <le ser'v<ice, por'che<'ie,

IuCiui'ie, polailler', étables, et sur' l pente' do<
la Collîine, (lit cô)té tý < à Celuii d'. Vltiée
ii vaste Champîî d<<e seigle avec (lus C<ois

d1< piOllilîîivrs nalins,
Dans les allées se priomlena;it une oiit

Lioii lenite, V<oûté'e, (ase iè iciut' l>

<lejailliîill lles Le Vent maust-sadle qui, lîà-
li;tiit, <lIassait des'' lilues tll'issaur'ait pui1

sali se ><l< 1', Couichieri' tur'> Ces pauvre ]lit -
liés, 1 ii le's rt'gal'<aiit, L<e flolloceli'- s'attv'il-
<i'it sîîî's<hî état., Il ltea ' n<' 'tt<illa dle-
v-;tit iii>' cr'èeiec, et le combilah< (le foin. "I'oi,

Enisuite il se mîit à <cIi'<''lit voitre, <:t,
co)IIIIuîîcîiît patr lat b<ouriche, il eiluîl'a Its
bagu'qette's <lui u':eitcap cttifs le Coli et la
loi<>il' A pxille sor'ti, le coqî liattit <les atile:s
et chantîta. lta poule se frotta le b«e atux tourf-
1< s <Il iîi'l <s le lit Cour' et pic>r si; alis le il loin -

Le viu'iix Le I hdloiu, quii atv<ait en ce mo1-
men'ît lit Comipara<isonr tist, l<:va <'selutili:5

- Le s buýtes, ('îîîtî<-ti,<a lie sae;i
(le ie n :ici, là- bas, tou t I cii' st<'tl

Et, <lu ré vers le sa miian ch e, il essuya (Ilrie
lrmeC (lue, lieuruisem ent, per'sonnie il'avait

vii Couiler,

'Ili

c'étuaienît bieni de-, î'iîies, eii ell'et, ces pr'ii-
sioiiuaii'es 'le Jetieuhil< ii, 'tii' (lî' to<i-

tes sor'tes et <le toutes pr'oveniances. Les unis
t'teîtol<iîte leurl Vie iliiséi'e< les atre~s

ttaienit déchls l'iiie petite aisatnce oit li<)'iII<

<l'ile foirtiue, ILes Cau tses (Il' le's atvatient
iîîeeslà, d anîs ('4 t ahl i 1t iut 'ai te se rai-

sel i t aîî ' poîur le.s rcevoirîî, '<ti'ielit 1wri

condu4 iiite pour b'i eau oup.i

COIIII l' rope e 0)<tt ph '~~ II' > otog'aphl ié
(ls oces de> boi<ît i<îieî's il<aris, itllasse les,

ecartigoits pour les r'estaturan111ts, cle il i <le lat
1110111>e pour les dl'i'ît' ans les bo<is le,
Viri'ilt v et latcé <les; l«î'îîs dan<'te <;îs le's

pr'aiies de lit ll;t -, ils atva<ient <'ssLvé de<

paril lit fii , il>' seétatient ri''liisés Cli<z les pi'-
Lites S:tuîrs q~u'avec l'espouirî secr'et <l'en sorîtir1
enicorie.

I<>îts; ils vuvi<ivt <1<' lit vie Commîîunue, maî<is
lion pas le lit iliij'îmi Diaiè',Ies r'cote<îî<s

dle -o't<iit et î'ti' ti, similitud'es <le m11-
tier îs Oui (le se iilil(e's I i iei le les' ýi'< IIip:tiv't

le travai<tl.
Catr oîit 'aillatit, à l'hospice : it ';<pourî

l'ire, al <'es tratvaux d'îî't pl îi laLissés ;lii
Catpice (le chîacun, lie dîîrîie'îtlièet ne
i'app<rtatieit rien. ltciîi tisse'<îî' s, dlais
tile satlle base, potlissaienut lit qhîseilil>'liue
l'C oit dleuix , une de'îi<l<iîîi'<< t<îîlll'uîi's

le., l'iise s : des ckral i 1;, îî'ss <i2li;tiu'i te

<'li tre.ssaienît <l<s lî;iIîirris : aiel l<<uîtullî lit
l<'îî<iscII réeunuissatit los p<lus v'ili.I<'-,1'ilt

lhuiit jours, datns Iuit po<tit 1l..< l'e <l bout le
l'atiié' à ilarîe <'<'ipl i to îia' ii.L<ijî

ji'lliet pi rulelai'et <'i'e 'i [<l'q l'e,<'

01l <Liili lis l)<r<sseîî j< il-s 'il <i

Soin>< i <t;uts<l lie clilmtj<'îit g'i,'î do-

letit <'lt <>îîi'i ui vi oaýr e li -<uslit sv'it'

tour l'ûvlit, pocue t<tt char<' tr<îîv;t t, 1<uu<-
' lt si''ait. l<l ets' pîîîIlissent pîieic

nî'avaîit î<î''sîtl<' p<iG <de limîite, Elepl'<ti-
<1uît tt l'ar't ili Ï'rtt <leLi'e mater'nelle' atve'c les

Le I'î l ceuît r'tîi<h<'uiiiît Soi <îî 11"
U'ttt;i< ult touiîs b anuciens s<,;t,éparus Jus-
ilIlq:-là' et IlotL<uuts ilixts lit popu¶lttionî <le

I, elu<jO(llc'll viv'lix souîs <>hicicî', sa pt s
t.tui<'', l'écltt il îî.gî<qui <I-,S Ï ailis doniit ils

voili l e r'ayoni e'l<> sîlir lit uîiatl<'l'iiî;

lîL'isAit muilie'îl<u î L<' Holl<a'le i'<-

tr'ouvait l'ill.sioli 'le lit Casernei et dhit c<aîî-
niaildvl<'îuiut.

I '<ta<ill<n Lu'e; 111<'-U stans dou>îte, oitu toius

I-s atr'meus st.' c<iroilaielit t't (lotit j>llisi<'uils

cililie. MIais qu'illiporuît<it ? Ils 11ltieut glu

111<' et ,jamaî;is de< lit Ilîiiit'uuîu Is avai<'îît
miun ie li> il, ut 'i , p1har'ler' du< lit gli'îr'î'.

<le btailîle.

u1ulU dlemui-journ'îée suili lit pluie <lsob>us éclau-
Ltnt. Le:iu's r'écits donnaiiîient qit,' iléýe mets-
<juie, et tr'onqu1ée dls os îîîhitatirus, Ils
s'y Comîtlila<t!cut poîurtanut et y r'ev<'uîi<'ît



LE SAMEDI

SCIts cesse, et pro<pos d'un dtil qu'ils tic se

L<sjoI ' le sotiej, cux (fui ren'trattit il 
la ville ans' un journa lisie n ux wutt'es
(les nouvelles Ontvilltas is'cmubi

%'its>ie ou die l'AlIlemagnettî, les futsil-; capables
(le percer iles., tn>îte.s d& cliîe de 50) enitnè-
tres, d 'unie poudrtI e sanIs nIutttt,ýe d'u iilateati

son.mîaîî,d'une ex pért te dle top1 il les.
le plus cha~uvins dionnatient le toit, les

vieux r'edev"enaienît jeunes, unt fermtentt des
antciennes lièvr'es glorieuses leur couraiiit dauts
le sang. Alors, c'étaietnt dles <lls à~ to<us les
pieuples enntemtis, dies jurtonts <littrpour lit
ptatrie lrm< ides p(dlton e victoirtes.

Tous il s x'oya iv't l'at'mé te i et< iielse passai t 
litrotnti ère, et se ruîant surt les (l v e it

Rhtin; ils cro<yaitent vil q 'tre. ils pîillaientt, ils
tiwiett, ils '<tîtjt,,et s'endoirtmaiet

dfants les petits draps lîtît1es dles vaincuts.

slitl[<e.ltlî. Il lus emt<ugm toi tts, aetCc..i'. Voitx

title. l'e pa s'accléraiît, les t'autît<' s' le-
viîiettt, les brtas rhtumtatisatnts s'eteîdiîtîit ett
etavatt. Pau.tvtre li<<tsltcititttes Le t't'

J )lit1tt,î<l<, ils valtisaj<'ltt de ses sutjets jIms'
sionttttttit. atourtt dîit seiglec, don<tt lis <3î<îs C'oin-

tat it itt<<ttt<.Ettttl

t'tet5 et les Comta<tit, erîgîto<ujourtts <Ilte
le eComtpte ntv llt pas. - Vonilà tnos p<etits vieuîx
(lui patrletnt <le li lt'te' <'t~ttel Le

C<upntttdteiettt tt'Ltttget. Mai, elle ntétait pa
I'z:tc (le les vo ir -;i marttiau x.

('ciel lui faisattitîts.itt <111<''.io qu <u)lt auxt
illets les git'iitls (îti jlinîttIt <<l ltt le

pldnttil, tttj<aIgentýetîî<îît. Pltis ~t.l~i~ esî

l'es petits vieutx ttc 1tvaittt lius pIt' <Iîî'.

atvout;t itte-itIe qu'il tte lui délatisait pointt.
Il avait tIlltisht le lactUit et l celié <li
telins. Se's Colltj<tgttotts dontnai.etnt pleinte sut.-
tlslttetiotl a sit goû<it le lrli'olV. Il ttna.'it
bicIItt so<tuiit lieu <le sut.jauttîte. trespitrait htuit
hleurtes puLl'jour Pauir les Clesd it'5 pî viviliait

(Ille et , ruttîiliée, àt l'ittfitni dants ln eiutmpague
v'ertu commitîe lut net'vure leu <lOtt1e leltilt
dle dla''umhu,

lit eepewn<l t il <ljissatît Les tiid's et'eît
Sts<ses jICI i<v's St' t' ett t<tt ltVtiug.I
avait <les tîî<îitttsd<e îtî.sîeît<< ;îvî
r'tes ncx1es i <'tt. t sv tt'omtpatiet u

.Stit. j)<<tUtlte avait îss;lyé dIlute r'ationt si-

,lieuî elîctet'. Le I"ollî<<eîî .,avuit pris. r1'îtte'-
cté, 1Iltîtîté il île! s'étaitpt i-<''gitilIlat'<l.

Petut,-être quî'il vouaitt voirî sut 1*lettîti pluts
soutvettt,' avatit soit'g' lats-r L, utut litet de<

r'etncontré elielqute jourt, <laits unl ei'ri<î< d'
lîtuospîce, ave.'<c sat ro'ii<îe, tIe.s biietnll~,<

ele, trs<'ueet eýl*teeeI, là e<itttuille îl.
Ils cuuuitt n~<t.Mauis t'viît t

gran.îd clitîse Lt se dlire, îî'ayt ttj;ntîuis <'tt lut

L<' ltlu <IIIIlle tp''etti as îl gai de< ces
vtsites <leuaen'

A l'<t'ee <l'y îtîe' soxi ut )nî'otv't tht, uut

Laiyu put aper'çuî qlui, aut ttilieu <le son t ar
terr'e, le pîî'< sur' lat pe'lle, immnitta<<ile, r'eg'atrtdait

olstitttt<'et lat patie btasse <le la. Ville, les hto-
r'izonîs voilé's on les ttacs< htas le itt' les ja'-
dlins, n'ontt ipdus dle l't'tme ;t ît'Ctée, et tte sont

plus que dles nuatnces dauns lat gaiune adoucie
<les loinîtins, elle devinla Sut. pensée.

-C'est v'otre fille <lui vous mtanquetc dit-

Le l}olloche, qfui n'avait ras vît la sanur
tressaillit à ce mtot. Son vieux visage dievit
<dut, ses yeutx s'etmplit'ent d'unt f''euoîtte il
ii'aitmttt l<us qut'on suit ses ttlbtit'res, et lat de'

poiur cofe à peson le blessait cttule

Mis <ienîttt, l'émttion (Ille Ce tnomt ltîi
avait causée: volîe fiuîe "n fut laq luus swi'tt'
l t 1 .lit pl)iut tad t dttt'3 e si 'v Wm e a;tnloîit

ell I eîttp)o't;t tout etier', tellle eltCatnge'a.
Ses ttaitsse <iétetttiî'ent, et lîtî<eî<tt

<lt ientt, <'l'uît t<îoui 11 'u l'aveut <le sutl
longue~t< souffalr ilrelmI

-P>ourqutoi Iwe l'atvoir' îîas (lit ])fls tg^<t ? l'e-
pri't lut s,î'îtt. l c'll int! scuttuittes illic. \ <lis
etius ici, '.<)tv le l'avez paus vIte.
-Noit.

-\'tîtl,'x- itîs lIte j< liii cec< det veitiil
-Oh < <oti

-V-\ous l'atiîmte' bietn, Cette Dé~sir'ée?
Il it'ett pas lat I*lt < leléondre't. S<'s mitttns

tî'<'itL<iiettt sutr le miantche (fi' sel î<ll<', et su's

l''(l,ît,<ui ventait il. lîti.

-CI. pe.tit viol'lt t'st îtetvr tald <î onlir'ait

It, nvtîit ceret unte Icîlilhi' <le pap~ier'
liitt< Ct'i tît t'e i tterutli' et Itutve, (o lit tîtit et
lit po ste àt Il'atdrtesse (le Désirîée.

T \7

Si la jeuîte fille n'atvatit po<it eneorie visýit*
sus paens ce tn'tvatit las *;t ltf <lW~ mmi-
''et' Mais l'ï.u , -tait t, 11l n îalute aîs'wZ

Ceîtp <'ittfi î'îîî<s, dltte'un 'îe eX tt''it'. La
sallitti.e Itti t'atsatit, horur'î. Il atvait~ Itîlît lut

cliglti't, lat ve'ill'r, lt' jiunîîi-' lit quîitter'.

A feuille latis'iit,-ellc l)é-'it'é 'miî'tiî le t''<1s
dlaller' achteter' dt's pr'ovisiotns, uin po'u .il el

de< l'octr'oi. Cionîtinent eLît'ello e ri <'' nu iie
à<lt'ea I'ltusitie' <itti. ni lat lonigute dlistante',

eût ptris ouîîte uie îitttiîîîh! ' siré'<' avatit (lit
attendr<lIe et has setîlti ies avaiettt OuI.lle.

La lott'ed<l s cuti Doî'otil e aî'îiva eni pli-
lie 0< <tti.aunce le lit ilitllc, et ces <leliX Caut-
se" ù0I<itt- tile instances <l'uit ente, satée'-

lInIgtt'Iîtps' p tsile Illtte rapporterats los
tnoutvi'lles 1' l'utien.t<r

Elle ii' petnsatit guère Lt sut bru, tiaî'l'is
nii àt <'stt Etjcnîî seul l'tteeupit.

I >si't"< paruti tustt El t'étutit ciîttt
àla (îist< le r'evoir' lesý sie'ns, Conîtetnte aulSi

<îc'tî'e lie et <le lit littté dlu joui'. Il [tisait
IItt te'mtps gris pe'rle si lége'r qute toits le's r'av-

gt'andî soleil d'été.
Les stellaire's étoilatie'nt le,, tauîs <le lat lilait-

loet. D)es deutx cotes <1<' lit roteîit, q~tuand< I >.-

tits, sutr les vieux mutrtts ssI elt.ent etn bt'on-

leavec tilt petit ct'i d'atppel si gai, si vif,

pais lus qu'eux.
ntuatur'e tn'était pats rêveuse, mtais pltutôt

ei''issit.tte et vodailut' lle sontge<ait àt les
cotmmîand<e., qut'il lallat livrter dlants lait 'llaui-
tli', iL une lessive q1t'elle auirait l<iitjt à unt
st'inis (le voltltîilis qui'elle avait l'ait 1<' long (le

ai tîtaîson, et qui coîntîîien<;ait, àt lever, tutus
stu'tout tît îtîoyert d'appr'endlre -t tresser le
r'otin et l'osier', ittaintenatit que soit métier
d'enfance périssait.

Elle atva.it tttis sa r'obe bileue, un col blanc
attat.hé piar' ue brtochte tic cor'naline et un
CîIeha t,- pourt' iti si lontg voyatge !- coîin-

posé 'un li sli I r<bait bleu eltîlloné sur' dlu
tuille nitrt. Ceétait Cc qju'el le avait le pl us
bteau, D)'autres quî'elle eussent trotuvé lat toi-
lette bien ptauv're. Mais e-lle s'eu inquiétait
Pull, n'ayatnt souci, pour' le mîontetnt, qule <le

Icutit'e àt ceutx <1umll atlwltit vot.
Elle était st'e dl 'éîtssi'. Et uMts iu.ie,

Si îiige-titlt, piourt le r'ésoudre1t', au ProblèmIet i tou-
jou )is e lltjli<té <1, set vieý <le trava\itil, elle

marchaiî~tt sais se pre'sser' sur' lit r'oute oùt des
briî'ses 1 il les, st <iflauti t t atitv ers t Iex litaies,
s aitutl;Iaietît Lt î;t.ii tourt'ne't <Itc.i inées le

devat letion'cî' tt. ullse, Iii'é s' rrugta

at.hin < le '<teîttît lî.tlt'ilîe et tic releverut ses
'lieveuX (di>tt la ltutss' tt'p f<uae létut-

clîéî' pair lit îîîuu'elî<, Itti tttl<.t.ait surt lt nlutque,
Lut roteu, Lt quîelques ptas ilo lit, finissat.

Uni tuieî'tt' ln uti pelé par les Iitid <Iýl'uit-
lo'ts p<ortatit le îtî<îîlitî lancî. Les j atrsuiles
v'ir'aient lutit. muvemtenit piuissanit, avec titit

li'tl ni lautrui. 1' vVt mtatutuit dle lua r'ivit-
t'e. Et I tsi'éc <:tait elî<uitt'tutt, tetu illte, lut
titilt'tle <'e les brats po~ttt u r ut itouer
s- t'll<Vtix <' r

'est à<'e~tei Lqtutoi réllýcliIissalit tilt

s'éta;it ài~itteL lut lttcu'ile Ili tmouîlitn.
De touit temptîs les tI'utiiicrs tî, nt.tu bis[loutir

pli ilosop<hes et mîédlitatifsx. *Jc par.île le cceux
<les haiuteurts : letir tuétiet' IV.s y pott. Ils

ti tit t'it t Iertttti te e tgitl(tet(t' leI 1<1hire. Uni e
femm'te île lent* t' it' se putsse' L attt'ndre't, luut
ut luti.suît travutiller' le vent. Ils voie'nt dei
gr'tansd t<,; tis et lts Chotses petîtu tt<îs

rebtlle, les ilutitei's o)tt l'eutî jeu plein. son-

(ielui- .lie sortutit pubs> <le lit tt'u.ditionî. sot
luuîge t'i'e t.'iilé. Coiffabit (lle'u--u <lt

utu' Itîtîtele léýe''r'ttint- t'eléve donît tout le
\.i';I.. pleulutt tilt ubi'le gogueîuuî'îise :signe
dlistintif t-tle 'epc.Il s't.atI;tl e'ncore un1
peu lilts lut Wîeuirtî, <'t <HLt

-Vi\'î <ut ve pausc lits r u I'lieui pre<ssée<~, M it-
tdemioisel le ?

Cei s'ont fil <l eus ph11 lu-s I titîles patr les-

(lt' caulserit'. E lle1- t'<:.aut'l, surit''su t't lt
lîuî tr'ouvatnt pts les ýeIIx trop Ilut'tls, réîtlî-
(filet.

-N i vouts linIl plus, Lt ce tque je vois.

mîoulini\-ut, les, Iiliii't'rs nîtunt rieni (le mtieuix
l fair'e quîe <le r'egard'îer l's filles q1ui passent;

C'etoitit tlis ltêi i i sonutt' t1ttîle <;u vale,

Eiut Iiii;t >t ltit '-it Iate luî so haeu

--<thillt'is, dlu -lutses. î'éîîîiit.ellî'. )tîu
trendî<s ('ét-tit lit<t. Nouts <'a''iwi<t notte vie,
Et putîs t;ui s'est perdul, à<<iî pèr~e ut etcé<ilg

e suîmettre Lt l'hîospitce. Uit l'oit tt'uvuiillett,
11<111 ui t je vi lus assur1 e, j aim ais <'ben ttiu
poinit <élôpusiet' touît le UUtotIl luttitutit.

-1 Ile à~ Jeanne -l tîgia ?tî
-( >Ii, et ittt Itel'e ussi ; je vauis les voir'.
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-~Alorsa vous êtes commîîe orpheline chtez
Vots, Mademîoisel le losc il

-Naon pIsw Baise, dlit,-elle cii riant )éi'.
lis se î'egaî'alteeît unf mtomett riant toits

del\ dle la f;taoîîil drille dont il lui avait de'
muanîdé soit nloîli. lle abuta

-Je lie sulis pCis si seule (Iue Vous cr'oyez
jaî tla gî'aîildîna.re avec moi0.

-ouîs lhabitez loin
-D e l'iutrc- coté ie lai ville priocheC l)ctI'oi.

(Craiid'îîîére est aveuigle.
-Avelli)le rééale jetulle hîommle. ce nie

doit pets ê~tre gili polit' vouts
-c'est 'iulrtouit tr'iste polir elle.
-Mais alors vous nie sortez -tère?
-Ples 1 ll e ts.
-Le im î anchl e, n'est-c~l~ itii or à' lit

foirîe aau laie n anus les tis rî I e
-Jamas it é'.i réa', commlie si ecette slip-

positioni l'lit itlleîî"ea' jae îI'Vi lti
Elle se mîit ïe. l'a)lÏlit suitemenittLlt dl'ille

ca)ll ialî tiît'u ititiile (Illea pr'lîîit lii t ls'

rit'. blîi ait coantraiire monaitraîit ses lvtîts lal-
elles. Il avait Vatir tout conitent.

-I e valus crois, M talellitisel lu éîé,u
a'ai se voit bien sali's alle vouls le alisiaZ. Au

revoir ail n

A peine elittelle toje)II lu coill alla la lai
(iiCîi e ,iulitit toalite alpia ' SIî'î'taar aki i-

si1là catiset' danîs les clla'îiIiIlls LÇaiieîlît aiaijt-

ede flit Cula Lýt aIllie a la' c'laoses el lu aviaiit
raicontées, t lîuî aIe teit-lla1s sol lî('le, a ailaa-
l'e, la..felîle, la \vie IlWo miîentait aila laili

il luii tai i e alltout)t e i'lltal v'oulait.
Et luti, pr'iu îtemet, savaiit a'taîire. Colle-

Ille il étaiit piî o ur e 'itIlael' les5 fliles, ee
ia 1î'voil Avant (le îîélétruî' alalits lit colir,

commeii elle étiit ctiCîtée pi' le luth' elle l'e-

tour'naîlai ta-te r'apidlementt, et i(!tak 1111 ('Oi))
4'aeil aIli ca'até duî mîoulin. Lil liteaite é'tai.t vi-

(le, toute nloua' sur lu innl.aîî. blla. 1 du ireli.-
Illeîît, pt'llî; qusî'c at'il aviaiit li'laati
et aquie 'caallll it1 a ;1, e

Elle mîonta lesý miarc'es aIli pdtitl ut a du«

L.e Bil laelau était ala'ltl''a. ;tit mailieuî alîtti
J~aC luýcollNCl't et salla î1 lli s'é.teIîliit, ti

liais aitilti a p alu (I~a' lila'at prlis lpolir'
arb'litre'a'aItilt coup lie Ilaoîtla al>ta'tat caîît'-

lat', i îits Ii'aiitai'aC -;a Catttîta lit li"t;tiiea' c'ait

1)cl(Ita' Vl/ailia lc a .- ia li~ ZL125lI a l'at-iia

tr'ait aIe cutte v'ut'ija'atiaîî. V s s'lal''iat

toits. entsemble, a't L' B ollt'litu ap.ia'tt I )a';i-
l'euaii déalaait Il. laaîa alî liaidetel l'ai a';

hiltta lîaaliît lus 1laaaelleîIiut liai 1il" a bi laan tl'lI.a'

(l Mii. hr lIari -ltlit -ililpa

c(tait i Il , 11i't'ia'it't, Cas i't t;alits alai.s
un aiSia I'ii'l laii'l'. eeatta itataVatîaiia

atu iiiit aIe tolita'' lusaa'r', att'as u ttl

ia<aill'5 aL la mialin, l''gl'a;ia Itii'it la atta

tilla'.

tout stiilis -atttwi(i iîl le part, daa 'sal-I

leu'trs la11' laîti' âga' a!t di5t'a~a a ns lii' 'ta
alî'îi'aaaaaît -li i'a'lt (ý ala a lrîita ia' eaîlit

tii caîaîita' a liý-itlîtiapl
all''lititla E'lia'.a'l tt a aaîtl

cele'atatlat i :i't'aa ait'la Iî 'iat

la E1ialta4 'a i' , lî a i t''a u t l 'tj'ta fl

vuele ' frant l'i.

Di * it ?rîtai'îa tit illl'. ;1itîl araina liat
satîa hIaol1i'lal. rl11at tî"ta. lainîlîi ril laîl-a'

cales, ,ial)aissit .ers sai, poaitr'ine, all:ux l;tili

tombèréîenît sur' les chiffoîts (le laine dont s9es
pieds îîîalltîdes étaieant enveloppés, et nuiline

-sut aquelle illuagere loitteline aIe femmen ou1 (le

.îelilie fille sallîttlit à tr'aver's les temîps, léîo
tion dle ceat tlîdaî

Ia viî't'ît L'e Boielce v'ivn e rî'is Dési-
r'èe, jîas.'î saoît tara-s sous le siena et s'enfoncer'
danîs ltallée (jul coupait les chai.mpjs à illi-côte.
'Tir'és aie leur extase, ils sLit'a'itLietles
is les attres ad'un air' (lut'. lis étaielit.jiloux,

dle l'aliiein sergent. Per'sonne lie vei.it ainsi

poli' lu. La par'tie dle b oule lut laissée lài.
L"e Ikdq)loclîe et la fille se pî'olIîîenî'ent d'a-

biord toits ali anîs laill.a. Il étittla~0t
liaî tt. So ilt bonh I eurî se aolai t (le la fiel-té Jele
lli;ilte()l.i larès d'lMe.. Il jouissaîit (les étonne-
ili tn ts aju'a 'Ile pr'avaqaia1 t. Il lai. conisidaIét'itît,
commi11e pour 'aaiate'ses 1JtuiX a1Z Chlaicun
dets trauits le saoli onalit. ' Ait lpetite, disait-

il, ptetite, (jIlle je suis conttent 1at Je4 Il p i'ivre't
'atste Voit.', Il lie pait di aut i' tuteechose.
Pltis la iItère L'e Bl3allle î'iît les î'îtrolîî

ice'. Ont îîîott vers llhospia'e adont il lallîl
lauir lae t taai, lvier's le gr'andti ''lg enitouîré aIe
litutr (Illi i la s'a)li Vriit, que1 parl fav'eutr autx lia-
'utts l'il v'isite. E't llu)ls lai alviel'satio)i s'en-

aa'aaa'ai >a? il'Ut'it alù sa' tiett't entr'e ltes

alelîX iIt'x. lis liii piaîliît en lîtèlîte t'î 1 s
chiacutn (le ce (pi l'inîtéressaiît.

Les,, mîoiitalîus eltoses titi(l domaine r'eviv'aietnt

dalîs Itît' saouvienir aveac tIlle(, 'ittlaus ini-

toitî'it3 dea tîaîtse at (la' î' Gît.C'st in-

pauvre''a aI jllît' qu il ta lau-a-es peuv ient toiii'îii t

aIe aquiestionis.

I )5'I 'u r'épalalIi î ondi lie So i milux. lai joiec
ales MI );llaiouiss;iit aîussi. Ellae n'avaiit

pal' teîiips ala' penlsti' elle îîtlîîe. E"t e(l)eil-

aliiiîaŽ et'itaîiît' aillée, l'oîiil'î'e dles ailes alu îîîloiî'
lit), fîranichissanît les iliII'5. aec'ouriîit tu itae-

v'ain d'elle, l'enivelopit, semblait vouloir
l'enlever ai J.sspe

Déasirée en épr'ouvîait tin petit frisson. lle
.s'îirainait, bien ài tort p)eut-être, et sanis

avo1ir.It laibté't (l'y penser, dl'ailleurs, (lue ces
ralsbr'as d'ombîre l'appelaient et qu'il y

avait là-bas, par une fente ignorée dul moulin,
'lsYexbun: qui lai suivaient.

(A aolne.

JOURNAL DE LA JEU NESSE.-S)Iiaîi aire de lt Illt
lirasn (a)iiti 1891i

l'. Ituaialta;Ix ta't laIt iza aiî' par' Il. :iay''-
'airi' il Ie - .11i'ti . aiiîai''.-~E 'aa rlaîli i ui_ ]IlI

l'ai M iiia* d,. Nafflitial. Iamwiia at')Arca' parii 11tîiie (.'aL('ae
llemaaiiliai. a 'iaaaaa iiamiara, 11) cel'le.

I i1 Sii 'a laaS (a 'I'artii 01 ]-. Ziai'.
-' ia sin~i i,'rî : Unit iai. 20 fr. six misa. 1ii fr'.
ltiaii''îix il lti libairaiie i l.a'lit'ialv 'e loîl.vrlSial

LE MUSEE DES FAMILLES. (S'aaaa'.pia~aildu na

ara, mis. daSaa aia l'. lau'l Ne. :i gai. aa.t la i %laia.i*'14,

ai. I aiai, "fli' l.' iera' a Si aat asaai i. lilalv

Iliag pa allai'.d 114ei

Iilc .a Oa lalia N l a. r 1 , la.ia .. la aliaa . p . i a rija i

IlaJi ia.ail N Ti. :'. I l il u Ill fi'.lia.ruaaal 1

fi'.. ài la A l.iaiiii( il. ll)eL.gra' v'. 15, tu' SaIaIIillaS . 1 aris.

LYCEUIM OPERA HOUSE
Coin des rues Stp-Catherine et

St-Dorninique.

O1L]- TETT-E.
ý\pi IqN : il I2) :o 10 et 50e selotî le site.

Iloiî'iai dlas logas, aux salles des piainos det
Na'wv Yor'k.

\'. NV. M (1l p-(,êant.

I.a st'Iiaaaia,' ia.Claiiie : /,. Cbaaha .ç ada Caaa'îa a-i/la
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LE SAMEDI

'.'~T~TItDQT~T1S~ LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON ATTRACTION SANS PRECEDENT
D Y P P I EEst le mueilleur remède pour le Plus de Un Million distribué

- ~ ~.26c. LA BOUTEILLE
C RAND il KMEU AMER ICAIii Laviloette & Nelson, pha-.ruiiicieuts, 1605 Notre-Dame. Mf

- OU 'uîIA Iiulriateuris dIL ltûillè,Ies Fi',nq:ais. \geils polir lat
_____ ____ iiueurd(e C.oîîulrou de Nou'wvege. LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE

COIN DES RUES NOTRE- DAME ET ST- CABRIEL ulcoll)orîu' Inr Ill'i Iîi piolir il(, liî'lictnîC d
<~~~'l.I;I E' EtiEl E89 E iIiii itui.l.iiEEtiitju tiîe l

G UER IT RADICALEMENT ARISTIDE BELAIR, 'Vo.tuEluie
7'.,;... 1*,. V/ Il '. ., VI... 1Devant continuer jusqu'au 1er Janvier 1895.

1.4 H CN(Ef~'"ft01, L'iEEEEEEI<' , v~'EEEE

J)é.s'r dre, Têt4e,n' Colt d'Es/wn,

il/a«d«ie.s lie'li's,
-A.INSI O)UI-: -

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Uifegularîsant l'action de l'Estornac et (les
Organes Digestifs.

En Vente dans toutes les Pharmacies, 50 ets. la Bouteille

L~E SILLO~3N i -v ii lti'i' et ;îî'istique iiieilsiii'lle

iqu1ies, et,' - Ecr ire à NI. le. Iý.qilI:I;ke :Il, irit. île

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.
l"oii il i l8'l..'î''suEiI i 1 uEtirieNu esiul iiiiî.

N IEV oitiz F. 'E','* liri..lerni .. 1i. Fil'tlt Avenue.

Nm'iiuig l:t'i'Ei'E tfiit ,Iispa;ritl' les

cleetuX L et î't rls e lii"uES.u c

Chez fois lCEI~'i-: Uit. i (I'IES.

DE MeGALE

Polir la tutêrisoui (luSiuîe toitesi

A î'FisuTIOS M FUii~tSES, I'ii'i )' l F'~I )1, AE 1 i'X us
TÊsTE, ISiii'iES TIEiiis'M~Ss

Etu (le toutes les malaises causés par le mauvais folle.
tionnement de l'estomac.

C'es pilulles Sonut fuîrteic'iiei t , Eiliali.s conni ue
A'h ini titi iles plus sûrsi et, piilis u'i r'~ ieilî.Mes ceiii tre
leR illialaîldies plus liantI iCitEiiElles ie ucon(teieenit
pats iLt ItierCuure uiiCi îlcue Ele ces iimr tiî'ns. 'iîut ei
î',it un pulissanit puirgatif pouv'an êitre iiiihtitré

daniis il 1ipoE<rte quiel etis, ci e nue con tîeienet auceuic l
es si iiEStitliccq ilî'iétègres (fi~lol'.el les rendure Ill'< jîî.

iiLhe4ILSIL', miii etitui(S tilt deIs LSOiLEi.gi.,

PiHIARMACIEN
31.33 Xp CX

Le meilleur marché et le plus comnplet (les
journaux (ie Modes parisiens

"LA NOUVEAUTÉ"'

PARIS, 35 Rue (te Verneuil

MONTRÉAL, PoirîBîl, Bessette & Neville,
f516 RUECPA-..-

"LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre

SHELDON COLLINS' SON & CG.,
32 ana 34 Frankfort Street, llew-York

()n 't(ac t e ).- mLc m ul s er!)
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUIVE.
'rit sErte (rom hE ig ,E (!ili Ntîiiiii'.grg (EXE'E'EîîI% ilv~eE'c li
Et li etiil Jet il Pile Et E il, Ji rix iiil

iii' 5 fi'. d netEiiE Eti'Ejt il ele- oii ..

..EI 1*iiiii Iji em vie % ,~E 'li.I l' i- lslte.

l.e I e EEEE'E E t %I' EEEE-s E liii E'E ' t NI. tt l' >gil . 1'r

L.. E'iiiEit; 'StE lctE'par.Eii.iii îlE'

i l te,' 1"EEE IE î i E >. A i'' E'Ei i" i. E cNI ruE,, t q.. i I
NI . l' IAve'EilEE ile l la Mnt"*'ii. iliu' IeEEE 1 l lir I

MIAI-SON FONDÉE EN 18-»j

1292, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparriion es' prescription., Pie iîéit"cn,' est -oi. le
conîtrôle El i-ri (il u trE)iitiè firt', ad t rE i. 'iiitct

lis iiilCeiiIhI lit Ptal<'iagiic, les inltit ut ion'. teiiblii,î îi'..
le. collèEges IIt le. couvnts si ont servi., PEL I )rogqei-îie'. muires
il11 prix (Ili gi..

Sl>ÉCIA LITÉS
CASTS('<lOR FLUII), polir les ('lîeveiix.

(GRA V'S l)NTA L lPEARLlNE, pourîî les Dencits.
(fl'AV'S SA'NC')Si>NIi < ,poir leti

Dentls.
(GRA Y'S CLiOltAI.YN E, puont- le Miai de Dents,.
" t\' WIFI'iE IOSE LANOI.IN CR -urN,

minis Pea i.S',~ u nile Ie.

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

SPECIFIQUEANITH IQE
du Dr NEY

Pour le soulagement
et la guérison de

<' ~ '. lAsthîme, de la

duCatarrhe, du
Croup, etc.

Aprêi une Xté i l.-iE tiil,,it'''E'E- EC cther~
uni.- foilIo EtK tErEgEE" t il''Iiit

Ei t1 -1 és E P,. lt, NE'Ei E K 'l I ,N i E .EE . E. à''.

1< îE ilEEE e . NI . t E IEEt leE .

Vu.t . E tE, liEEt I ',E' t 'f.- . E' h 1-- .e.EE~., l

Pi't1.EEi EPl, 'I rit p's 1,i'j.i*ii l EEE.-

'~.,,,IEEt E'E'E E '~I.iI/'Qt!~ .\ r-
A SI f!)h t )Sl,E r I. t,; ,EE,' ... It,/EE jlI'

EiE'EE'S<<E. Et E'hEEEE' <EE' i<,.t,,E EE' tE

SI'S. i.Sî. III , 'tE SEl' I,',\'5 t'.ilu'. Ef It

si: *'t E l,. i, U 5 .', Oli:.S 5>

L. ROBITAII-LE, Pharmacie.,

Te. u'aîd t u'E.g'.g', Ii'mouiti ua uis oi ieîî seln) i.aniîuelle.
uii'di 11EE .Iit ,S JIu 1), E'MbE'EEE'. ci le'.tiurauges ia NONIItItI

lige'. TouEs' t, liiig- se' . ''fonit en uEbtlic, il 1'X , 1'iiie (le

t' Rputée depuis vingt an-, pour l'intégrité de ses
tirages et la promptitude de ses paiements.:ôe

oe, (S'il n parOE le lion 5EE'.EEESE EE uus' Eî;uEu/i les
<g u'E'Eî l"eEESEE gl/h fousE 1_EE' tES, ci senEE' EE ESiEE'< t i-E
<E EtE le.1 E/E'I« If( EE!w Ii, ES,' I ,g/E /E i,- b, ) 10lisiuEEE', E/u' nugs

tEE'E<gEle fil )E''vuEEE/EEE'E E E'E/ 5iE Eh t E/EE E. t iri t,i E
'CE <t CI /sli', ' EIEEE, E E. gE),'E',E/E vl IEEEE, Eisr E i i'r

fi gt, EEEEEE EEE.EE EEE,.ggS/ EEEEE E ES'.E'''r
E/Evr Eoi' E' 'ii'g EE,' 'tE''EElE /'EuE ''.CIEE/E i e ns E

H. Mi. WEVALMSLEY, I i'EI'i .î"i ENa tic'iniîl tik
PIERRE LNUX 'g'.,te u,:Zi, N.uti(Ii;il link,
A i'.R A LWIN, liei .1E ui \,\ i iii ;iii s Et îîîîî,î It tut'

GRAND TIRAGE MENSUEL

MARDI, 14 JUILLET 1891

Prix Capital .... $300,000
100,000 Billets dans la roue.
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BilIetzý CoinîAet5s. $20: Demnis, $10; Quarts, $5;
Dlxi-mnes, $2; Vin)gticînes, $1.

Pris des Clubs: 55 Billets d'une piastre pour $50.00

E'. i.IEEli.tl'. i El*E'.. E ilEEi. tti l EE.1-lin

EEEEli-l 'E'E'l. lES .iEE- ti It I ., iggg'iît .EEtEtii
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ÎEE Elil,,! EEEEE E/E /' i: illa.
vell EEIEt Iluir iE'i'E'EEtI. E luitS''

Elict I'EEEIiii. s ,gi',t E EEort.

N'OUBLIEZ PAS laEE tE EierE t,'*Etit, il..tE l ,i''i it,'i de I'Veni

la ltEEE'il quî' ~i i loEEEt. Eti.' ie cour' Suptéme
(les Etiutu nis, un cut v liii t E S'''t. 1.t'ilE il E it tEEEj.Ei
(Iltie Eu a'tE i l e l'tie EE iE'. iEt Ein ElE e' t . n'expire que

le pr-elier Janivier 18l). qui*.tz.liié.

tE Ii ! .iîtt' ,,' tg EiEEEE. E EIEEEEiE Eii*iigi amn emlnent
El Ii EEEii.i t ii EEii I,' l'l: >(Nie >.I- i siiiii' i vii 'itt .~îigli.e c
iII EuE l t lii tig'ii v:ie 1S12 II , i ,t,ii'ieili ,t''i iui,'à rl onEiEtE ger'

lt atee'i it Conup,îkglliê uIH' la Loter'ie detil'tat de la
Louisiane LoiiEiE'E t.EEievg mil nieuf cens dix-neuf.
Cest lLliiEi eitrue îi e vote LOpulLtire sera enlaveur de la Loterie,



LE SAMEDI

Rue ST-DENIS

LOTS A BATIR

Le meilleur place-
ment maintenant offert
aux acquéreurs de
notre ville :

$10 A $20

COMPTANT

et la balance par paie-
ments mensuels de

$5 A $10

PARENT FRERES,
~~'NSTEA E LU . t
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• 21 131

- - - 23

27t 12,
28 3
i27

3 26 33

13 946
14 14.

15 4

36 143
37 2

-- - 141
- 332

- -19 4 2

2-

22 20 3

8 -8!

260

- --- -6
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49 Y13

48 . 16

619-

119
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Aui nombre de nos ac-

quereris sont Messiers:

A lorris.--Un lot., No. 2:3.

McDou:all.-Deux lots, Nos. 21

Lusher.-Quatre lots, Nos. 20, 19,
18 et 80.

S. IH.Robil-lard.
17 et S1.

52 et 50.

Deux lots, Nos.

1ro is lots, Nos. 14,

reaves. -Deu x lots, Nos. I I et,
12.

Ilon. \ ilt L u ir - n lot,
No. 44.

ir 1"'. iR. A\lley. Sept lots, Nos.
5:, 13, 54, 42, 4:, 12, et 122.

Al. R. Neville. Un loi, No. 10.

M. 1F. Poirier.--Un lot, No. 9.

MN. J. lestt. Unlot, No. s.

7et 82.

31. lel'erso .- Un lot, No). 90.

M. N<l uex. -Ui n lot, No. '-.

M. Tutle!.-- Un ot, No. 4.

M. Rowan.--Trois lots, Nos. 58,
S57 t 5: .

NI. Camnpeau.
et 11:-.

I)eux lots, No. 51

M. Archa uh bault.- I )eux lots,Nos.
461 et i15.

Ni. B<lar<l.-Deux
et 45.

,M. I >îuas.

et 117.
I)euîx lots, Nos. 47

I. lcCabe.--Un lot, No. 45.

-i. Ruffet.--Un lot, No. 120.

N1. Charrette.---Un'ot,No. I1I10.

¡ots, NOS. (;,

lots, NOS. 46


